
Vaiai® et tourisme
Dans un précédent article, nous avons

reconnu revolution actuelle du Va-
lais , et, en toute justice, rendu horn -
mage à ceux qui sont mandatés pour
diriger les affaires publiques.

Pendant la période des fétes, nous
avons regu quelques lettres de Valai-
sans se trouvant à l'étranger , restés fi-
dèlement attachés à leur eanton d'ori-
gine et au journal que nous leur ser-
vons régulièrement , qu 'ils soient au
Canada , au Congo, en Argentine , dans
le Proche-Orient ou dans les pays du
Bénélux.

L'ur. d'eux nous transmet un messa-
ge d amitié à l'intention de ses com-
patriotes :

Le réalisme
en ari

— Dites bien a ceux du pays que nos
pensées s'envolent souvent par-dessus
les frontières et que nous revoyons
sans cesse ce cher Valais où vivent nos
parents et nos amis. Gràce à la « Feuil-
le d'Avis » nous gardons le contact avec
le Vieux-Pays. Nous avons la certitu-
de qu 'une évolution considérable a
transformé les villes et les villages et
que le Valais , s'il a perdu un peu du
pittoresque si cher aux romantioues,
n 'en est pas moins devenu un coin
de terre dont on parie beaucoup dans
les milieux du tourisme.

Une personnalité valaisanne aujour-
d'hui retirée de la vie politique , nous
confiait , il y a peu de temps :

— Nos efforts doivent tendre vers
un renouveau de notre economie tou-
ristique. Nous ne ferons jamais assez
dans ce dorriaine où sorit étroltement
liés des phénomènes dont les multiples
activités formenjfe j ii'n- facteur économi-
que dont l'importahce échappe malheu-
reusement à quelques personnes qui
pourraient le favorisci- .

En Italie, le « Commissariai au Tou-
risme », conscient de l'importance de ce
secteur , a pris des mesures spéciales.

Comment ?
En allouant des contributions finan-

cières. soit au moyen d'un projet de
loi « ad hoc » tendant à donner une rè-
glementation juridique aux installa-
tions hótelières complémentaires, à ca-
ractère touristico-social.

Nous aurons l'occasion de revoir ici-
mème cette question qui a tant de pei-
ne à ètre comprise par les milieux in-
téressés.

Il faut  éviter à tout prix une règle-
mentation nuisible à revolution du tou-
risme dans ses formes les plus diver-
ses.

Aussi paradoxal que cela puisse pa-
raitre à ceux qu 'une Ielle déclaration
pourrait étonner ou surprendre, nous
croyons beaucoup plus en l'avenir du
Valais touristique que du Valais in-
dustrie!.

Il y aurait une statistique intéressan-
te à établir : celle du nombre de mil-
lions de francs que le tourisme appor-
to au Valais.

Et quelques comparaisons à citer
avec les éléments tirés d'autres sec-
teurs.

Le déraillement sur la rampe du Lòtschberg

Le train direct Brigue - Berne - Bàie dérailla sur la rampe du Lòtschberg entre
Brigue et Lalden ayant heurté, par une tempète de neige coupant toute visibilité ,
des rochers projetés sur les rails. La locomotrice et le fourgon postai ont dévalé
le talus et c'est miracle que l'on n'ait à déplorer des victimes de cet accident qui
eoupa pendant huit heures la circulation . Notre photo montre à gauche le fourgon
qui a roùlé jusqu 'au Rhòne, la flèche indiquant le lieu de l'accident ; à droite la

locomotrice arrètée à mi-chemin du talus.

Si l'invention du réalisme en sculp-
ture et en peinture, mieux, la redécou-
verte du réalisme, n 'est point essentiel-
lement création des artistes des Pays-
Bas, il faut reconnaitre qu 'ils s'en ac-
commodèrent fort bien.

Oui , le réalisme convenait admira-
blement à ces hommes près des réalités
quotidiennes et liés au sol par les con-
tingences impérieuses d'une terre que
les eaux limitent , submergent. Le Hol-
landais , le Flamand de nos jours en-
core est froìd , réaliste et peu enclin au
Romantisme - ou à l'idéalisation.

Parfait exemple de réalisme en art ,
allons ensemble visitor la célèbre Char-
treuse de Champmol qui se trouve à
la porte de Dijon : il ne subsiste plus
grand' ehose de cet antique prieuré Car-
tusien. Seuls, un portali roman et le

Ce soin , nous le laissons à des spé-
cialistes dont les compétences dépas-
sent de loin les nótres.

La transformation et le développe-
ment des stations de Zermatt, de
Crans-Montana et de Verbier sont un
exemple démonstratif de la réussite et
témoignent de la volonté qui a anime
les créateurs et les habitants dont la
foi trouve sa récompense dans un abou-
tissement qui leur donne raison.

Il faut beaucoup d'audace, certes,
mais sans tirer de chèques sur la Co-
mète, on peut encore envisager un plus
gros développement touristique là où
des jalons sont posés timidement et ne
pas craindre la jonction des campa-
gnes de propagande en faveur d'un
projet ou d'un autre là où des pers-
pectives peuvent devenir tòt ou tard
des réalités avantageuses.

L'Etat, les communes ne peuvent pas
tout entreprendre, pas plus que les as-
sociations.

L'initiative privée, en se sclérosant,
paralyserait la vie économique du ean-
ton.

Nos ainés ont agi selon les circons-
tances avec discernement puisque nous
leur devons, il ne faut pas l'oublier ,
ce rayonnement international que con-
nait actuellement notre tourisme; cette
faveur soudainement accrue que nous
accordent les étrangers.

Il convieni d'appuyer les efforts des
plus jeunes qui ne doivent pas se sen-
tir isolés dans leurs entreprises lancées
en Vue de compléter une dotation que
d'intelligents pionniers ont marque du
sceau de leurs familles, dotation qui
peut empécher dans une large mesure
une hémorragie des forces vitales du
pays et la fui te des jeunes vers le che-
min de l'exil.

F.-Gerard Gessler

line nouvelle « inalatile» : la Discomanie
lai! des ravages

DANS TOUTES LES CLASSES DE LA SOCIETE
(De notre correspondant partìculier)

Malgré la T.S.F. et la Télévision,
les Anglais éprouvent un plaisir
sans cesse accru à écouter des dis-
ques. En fait, ils sont rèellement at-
teints de « discomanie ».

Cette epidemie est si grave, ses
effets sont tels que le Ministère du
Commerce a tenu à mettre officiel-
lement en gardé les sujets de Sa
Majesté contre le danger qu'ils cou-
raient...

Au cours des dix premiers mois
de l'année 1957, près de 63 millions
de disques ont, en effet , été vendus.
Ce qui représente une pile de quel-
que 125 kilomètres de haut... Pour
1'achal de ces disques, les Anglais
ont dépensé, au cours de ces dix
mois, près de 13 milliards de francs.

Preuve qu'il s'agit bien d'une epi-
demie et non d'une passade, c'est
que les ventes de disques ont été
nettement plus Cortes cette année
que l'année dernière. Elles ont aug-
menté en moyenne d'un million de
disques par mois.

LES MICROSILLONS
A L'ORDRE DU .TOUR.

Bien que tous les types de dis-
ques se soient merveilleusement
bien vendus, la préférence des An-
glais va toutefois aux mlorosillons.
Les ventes de 45 vours , par exemple,
selon les statistiques du Ministère
du Commerce, ont. presque doublé
par rapport à l'année dernière, pas-
sant de 5 à 10.000.000. ,

Cette année, il y eut un ,moment
de panique chez les disquaires an-
glais. Habituellement , les mois d'été
sont pour eux les mois creux. Or,
cette année, les ventes se sont pour-
suivies au mème rythme et ils du-
rent, de toute urgence, passer des
commandos pour faire face à la de-
mandé.

Inutile de parler de l'epoque des
fètes : généralement les ventes aug-
mentent de plus de 25 % par rap-
port aux autres mois de l'année et
on estime qu'au cours de ce mois
de décembre 1957, ce pourcentage
sera porte à près de 33 %.

D'après les statistiques et les dis-
quaires, ce-sont surtout des « jeu-
nes » qui achèlent les microsillons.
Certains viennent régulièrement en
acquérir trois ou quatre par semai-
ne.

! Mais cette epidemie de « disco-
; manie » sévit également dans toutes
| les classes de la société. Un « gen-

tleman » de la City achètera un dis-
I que de jazz, le dernier « rock and
| roll » èdite, tandis qu'un ouvrier des

socie d'un calvaire nous sont restés.
Les bàtiments conventuels servent
d'asile d'aliénés...

Ce calvaire, dont le Christ a malheu-
reusement disparu , est une merveille
du réalisme de Claus Sluter : les six
prophètes ont chacun leur allure pro-
pre. Moìse, qui donne son nom à ce
monument, est majestueux , froid , au-
rèole par son contact avec Jahweh. Sa
barbe « fleurie » frisonne, fremii.

Ezéchiel est un vieillard chancelant :
sa figure est parcheminée, une verrue
orne le coin de sa maigre bouche. Jéré-
mie se lamente... Il faut préciser que
ces statues étaient primitivement poly-
chromes.

Le tombeau des Ducs de Bourgogne
est de la mème veine. Claus Sluter a
représente des pleureuses voilées, sorte
de moines en coule soutenant un gisant
surélevé : on ne voit pas les visages
des porteurs mais l'attitude est si réa-
liste, si puissante qu 'à elle seule elle
suscite l'idée de la tristesse, de l'acca-
blement, non point sous le poids du
gisant mais sous celui des vicissitudes
terrestres, des deuils dus à la mort qui
passe.

Cependant, le réalisme n'est pas pri-
mitif ; la sculpture, la peinture gothi-
que a commencé par ètre assez archi-
tecturale, conventionnelle. Les premiè-
res statues des Xlle et XHIe siècles
sont encore organiquement liées à la
colonne dont elles sont issues. Dès 1400.
donc à l'epoque des gothiques rayon-
nants et flamboyants et du « decorated

chantiers maritimes discuterà avant
de l'acquérir, des qualités d'enregis-
trement d'une fugue de Bach.

ET LES DISQUES A SUCCÈS.
Quoi qu'il en soit, le gros des ven-

tes est représente par les disques
populaires. Ceux-ci sont achetés par
environ 80 % de la clientèle. Les
disques populaires ou à succès sont
ceux qui sont tirés à plus de 50.000
exemplaires. Certains enregistre-
ments — ils sont évidemment plus
rares et peuvent se compier sur les
doigts des deux mains — atteignent
les chiffres de 500.000 et mème du
million.

Malgré la popularité de ces enre-
gistrements, les grandes sociétés de
disques anglaises procèdent égale-
ment à Tédition de musique class i-
que pour laquelle elles comptent une
fidèle clientèle.

C'est ainsi qu'elles viennent de
lancer sur le marche des enregistre-
ments complets sur plusieurs dis-
ques des grands opéras. Moins de-
mandées que les disques à succès,
ces séries, qui atteignent un prix
de 100 fr. et plus, s'enlèvent pour-
tant à la cadence de 3 à 4.000 par
mois.
UNE PASSION QUI VA

JUSQU'AU VOL...
Maigre la vogue des microsillons,

certains disquaires leur préfèrent les
bons vieux disques d'autrefois.
Ceux-ci étaient en effet d'un dia-
metro beaucoup plus grand... et de
ce fait beaucoup plus difficiles à
dissimuler sous un manteau, dans
un sac ou dans une serviette.

Chez nos amis britanniques, la
passion de la musique l'emporte par-
fois sur la moralité et le manque
d'argent. Un grand magasin de Lon-
dres estime qu'un millier de disques
disparaissent ainsi chaque année.

Mais lorsque l'on tient compie de
la quantité prodigieuse de disques
vendus chaque année, ce pourcen-
tage est très faible. Tout au con-
traire, il prouve que les Anglais
sont de plus en plus atteints du virus
du disque et que les effets de cette
étrange epidemie les poussent à vou-
loir posseder, par tous les moyens,
un nombre de plus en plus grand
d'enregistrements...

Et de cela, les disquaires se féli-
citent, passant au compie des pertes
et profits les quelques disques qui
disparaissent chaque jour mystérieu-
sement de leurs rayons...

J. -W. Brentow.

styl », la sculpture prend des formes
plus amples, l'habit n 'a plus le ròle de
vètement mais d'ornement.

On assiste alors au phénomène du
tranchement des personnages qui ne
correspond plus au réel quotidien. L'ha-
bit a une vie autonome, le corps n 'est
plus qu 'un support invisible. Ceci est
bien visible dans le tombeau du Christ
de la Cathédrale Saint-Nicolas à Fri-
bourg, à Notre-Dame du Glaive à Sion.

Les Flamands et les Hollandais ont
contribue à répandre le réalisme : en
effet , dans presque toutes les cathé-
drales et les palais des XlVe et XVe
siècles, l'on retrouve des ceuvres dues
à des artistes des Pays-Bas.

Lorsque Rembrandt viendra, il ne
fera que prendre la relève d'un Claus
Sluter et de tant d'autres maitres ano-
nymes.

Jean-Luc Mathieu.

Les phoques du zoo de Stuttgart ont
fait pendant huit jours la grève de la
faim. Ils n'ont consenti à manger que
le neuvième jour , c'est-à-dire quand
leur gardien leur distribua des truites
au lieu des harengs habituels.

fr
Les veinards !
Les détenus de la nouvelle prison de

Wùrzbugd , en Allemagne, disposeront
de trente-quatre mètres cubes d'air par
personne. Pour les locaux d'habitation ,
le volume d'air minimum prévu est de
16 mètres cubes seulement.

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Quelle idee !
Un journal bresilien , nomme « O

Globo » et paraissant à Rio de Janeiro ,
a certainement eu une heureuse idée
en imprégnant d' un par fum subtil une
page de chacun de ses numéros.

Cette innovation, pour le moins ori-
ginale , a fai t  doubler , en quelques
jours seulement , le tirage de cette
feuil le  qui répand des e f f l uves  capi-
teux .

Évidemment , vous pouvez me rétor-
quer que le succès d'un « canard » doit
dépendre uniquement de la valeur des
textes qu 'il public , et non de l'odeur ,
fut-el le  suave , que degagé son papier !
Je me déelare d' accord avec vous, mais,
par contre , j' ai la conviction que l'idée
des journalistes sud-américains pour-
rait utilement ètre exploitée dans d'au-
tres domaines.

Par exemple , si le f i se  imprégnait
les bordereaux d'impóts de « A moi
pour la vie » , ou de « Je ne t'oublie-
rai jamais », les contribuables accueil-
leraient probablement avec plus de
bonne gràce les «babillardes» du «Pres-
soir hydraulique » .' Peut-ètre grisés,
ajouteraient-ils mème un supplément !

Le Département militaire pourrait ,
lui aussi , tirer parti d'une Ielle inven-
tion. En vaporisant les ordres de mar-
che au « Souviens-toi de moi » ou au
« Reviens, veux-tu » , il aurait de gran-
des chances de voir accourir les mobi-
lisés le sourire aux lèvres, et la f leur
au fusil  !

Il y a encore de nombreux cas ou ce
fi lo n pourrait ètre exploité « jusqu'à
la moelle ». Car , si l' on n'attire pas les
mouches avec du vinaigre , par contre
on « possederai! » moult gens èli letlr
o f f ran t  la gamme ensorcelante et anes-
thésiante des parfums variés de l'Ara-
bie. P. vi.

JÌIÌ | «éS/ /.
— Un sourire, s'il vous plait !

Le lOOe anniversaire
de la naissance

du grand peintre
des Grisons G. Segantini

Le 15 janvier 18o8 naissait a Arco, pe-
tite ville dans le Tyrol du Sud , Giovanni
Segantini , Italien de naissance, mais
dont les Grisons furent la seconde pa-
trie. Sa jeunesse fut riche en luttes mais
il sut rester fidèle à lui-mème et, lors-
qu'il vint en Suisse à l'àge de 28 ans, il
trouva comme par illumination le thème
unique de son oeuvre, cette extraordi-
naire synthèse de la réalité et de la vi-
sion, si caraetéristique pour les ta-
bleaux de sa maturile. Vivant dans
l'Engadine, Segantini a atteint le som-
met de son art avec le triptyque « De-
venir - passer - ètre ». C'est en travail-
lant à la dernière partie de cette grande
oeuvre que Segantini mourut , victime
d'une appendicite , le 28 septembre 1899.



Grasshopper se «ualiiie
Surp rises en hockey sur giace

• FOOTBALL victoire de Crans est surprenante, le
résultat final (6 buts d'écart) l'est en-
core plus.

A Saas-Fée, l'equipe locale s'est sur-
passée et a prouvé son exceliente for-
me actuetlle en tenant en échec un HC
Sion qui a dispute pourtant une excel-
lente partie. Mais l'état de la giace et
la grandeur de la patinoire ont nette-
ment désavantagé les hommes à Roger
Guay. Mais comme il est toujours dif-
ficile de triompher à Saas, l'on consi-
dererà le 'match nul obtenu pai; les
Sédunois comme un demi-succès et non
comme un demi-échec.

La giace étant impraticable à Mar-
tigny, dimanche matin, le match Blue
Stara - Zermatt a été renvoyé. C'est
bien regrettable.
Sion 5 4 1 0  9
Zermatt 4 2 0 2 4
Saas-Fée 5 1 1 3  3
Crans .. . 3 1 0  2 2
Blue-Stars 1 0  0 1 0

COUPÉ SUISSE
li DE FINALE

Lausanne — Grassboppers 1-2
Ce- match s'est dispute à Lausanne

dàns de mauvaises conditions en pré-
sence d'environ 12.000 spectateurs. Les
Grassboppers pour avoir mieux adapté
leur jeu aux conditions du terrain ont
remporté la partie. La victoire des Zu-
richois est ainsi méritée.

Pourtant les Lausannois n'ont pas dé-
mérité et ont jou é avec cceur. Alors que
Grassboppers a marque ses deux buts
gràce : à Robianni, le Lausanne-Sports
a score par l'intermédiaire de Coutaz.

eLs demi-ifinalistes de la Coupé suis-
se sont ainsi tous connus : ce sont Gran-
ges, Bellinzone, Grassboppers et Young-
Boys. Granges sera oppose sur soft ter-
rain à Young-Boys et Grassboppers de-
vra se rendre au Tessin pour y affronter
Bellinzone.

Il y a de grandes chances pour que la
finale se dispute entre Bernois et Zuri-
chois.

m HOCKEY SUR GLACÉ

Ligue nationale A
Davos — Baie 10-4
Young-Sprinters — Zurich 3-5
La Chaux-de-Fonds — Lausanne 4-5
Ambri-Piotta — Arosa 6-2

Davos continue sa sèrie de succès et
chez lui, il n'a laissé ausane chance aux
Bàlois. A la fin du ler tiers, le score
était de 7-0. La cause était entendue et
les Davosiens se sont contentés de con-
tròler les opérations les deux derniers
tiers.

Ambri-Piotta n'a pas de peine lui non
plus à battre un Arosa prive des ser-
vices de Trepp et de Poeterà. En effet
ces deux joueurs ne jouent qu'aux Gri-
sons.

Le derby romand est revenu aux Lau-
sannois. De ce fait la situation des Neu-
chàtelois devient incertaine.

Enfin , à Neuchàtel, les Zurichois ont
netterhent dispose des YoungrSprinters
yrairaent instables.

Àu classement si Davos se déteche en
tète). en queue en revanche la Iurte pour
la dernière place devient de plus en plus
serréè.
Davos 6 6 0 0 12
Zurich 7 5 0 2 10
Y.-Sprinters 7 4 0 3 8
Ambri-Piotta 6 3 0 3 6
Lausanne 6 2 0 4 4
Arosa 6 2 0 4 4
Ch.-de-Fonds 7 2 0 5 4
Baie 7 2 0 5 4

Ligue nationale 6
Sierre — Berne (renv.)
Martigny — Servette 3-8
Montana-— Berne 4-8
Viège — Gottéron 4-2

Le-match Sierre - Berne ayant été
renvoyé, les Bernois n'ont dispute qu 'unc-
seule rencontre en Valais et ils ont bat-
tu plus facilement que le score ne le
laissé supposer le H.C. Montana dont la
situation devient de plus en plus criti-
que.

Quant à Sierre, il a deux matches de
retard et il devra mettre les bouchées
doubles en fin de championnat pour dis-
puter toutes ses rencontres.

Martigny a subì une nouvelle défaite
contre Servette cette fois-ci. La fin du
championnat sera aussi difficile pour les
Octoduriens.

Enfin à Viège, la formation locale
n'est pas venue sans peine à bout d'un
Gottéron toujours crocheur en diable.
Mais comme il y a tout de mème vic-
toire les Valaisans conservent la tète
du classement.
Viège 7 7 0 0 14
Berne 5 4 1 0  9
Gottéron 8 4 1 3  9
Servette 8 2 1 5  5
Martigny 6 2 0 4 4
Sierre 6 1 1 3  3
Montana 6 1 0  5 0

Zurich II - St-Moritz, renvoyé.
Grindelwald - Petit-Huningue, 8-5
Langnau - Kloten, renvoyé.
Grassboppers - St-Moritz, 0-7

Grindelwald et St-Moritz gagnent à
nouveau et se détachent irrésistible-
ment.
St-Moritz 6 6 0 0 12
Grindelwald 5 4 1 0  9
Langnau 6 3 0 3 6
Petit-Huningut 7 2 1 4  5
Grassboppers 7 2 0 5 4
Zurich II 4 1 1 2  3
Kloten 7 1 1 5  3

Premiere ligue
Crans - Zermatt (samedi), 10-4
Saas-Fée - Sion (dimanche), 2-2
Blue-Stars - Zermatt, renv.

Deux résultats, deux surprises.
A Crans, en effet, les locaux se sont

Imposés magnifiqi'ement face à un Zer-
matt qui s'est laissé surprendre. Si la

En premiere ligue
Un déplacement difficile

Saas-Fée - Sion 2-2
(1-0 ; 0-0 ; 1-2)

Un déplacement dans la Station de Saas-Fée n'est certainement pas une par-
tie de plaisir et nos j oueurs en ont encore une fois fait l'expérience. Il est vrai
que toutefois dans des conditions normales nos hommes n'auraient certainement
eu aucune peine à s'imposer. Mais la neige était de la partie... et les jou eurs de la
capitale ne sont pas habitués autant que les Haut-Valaisans à jouer dans de telles
conditions. A cause de ces circonstances un partage des points est tout à fait équi-
table quand bien mème les Sédunois aient été nettement supérieurs sur le pian
technique, les gars de Saas-Fée compensent cette supériorité par un acharnement
à l'ouvrage peu ordinaire. Par ailleurs, nos joueurs ont fait un travail remarquable
pour chaque fois remonter un score déficitaire, et nous pouvons assurer que ce
ne fut pas chose facile tant nos adversaires ont mis d'acharhement à défendrc
une avance chèrement acquise.

LA NEICE
ALLIEE DE SAAS-FEE

Les équipes jouent sous la direction
de MM. Zurbriggen, de Viège et Ex-
Henry, de Champéry, dont le travail
fut facilité par la correction des deux
équipes. Aucune pénalisation, c'est un
fait à relever ̂ pour une partie de cette
importance.

Saas-Fée : Zurbriggen W.; Supersaxo
U., Bumann X., Bumann S.; Bumann
J., Imseng E., Imseng A.; Mazur , Su-
persaxo W., Burgener P.

Sion : Zufferey; Guay, Blaser, Ros-
sier M.; Dayer, Rossier J.-B., Berthou-
zoz; Zermatten, Debons, Romailler; Zu-
chuat

La partie débute à 14 h., et alors
que toute la matinée il n'a pas neigé,
voici que la neige se met à tomber fine
et serrée si bien qu'il a fallu arrèter le
j eu toutes les dix minutes pour per-
mettre le déblaiement de la patinoire.
La partie est assez équilibrée et les
chances de marquer sont égales de
part et d'autre. L'on s'achemine vers
un résultat nul à la fin du premier
tiers sans que rien n'ait été marque.
Mais soudain, Alex Imseng reprend un
puck sur la ligne bleue et envoie la
rondelle dans la cage de Zufferey qui
n'en est pas encore revenu. Un arrét
facile, mais le puck sauté dangereu-
sement et entre dans la cage.

Le second tiers est tout aussi parta-
ge que le premier, on note toutefois
une noire malchance de Berthouzoz
qui eut mérité de marquer au moins un
point.

SION DOMINE
MAIS NE PEUT VAINCRE

La dernière période est beaucoup
plus animée et il suffit de deux mi-
nutes pour que nos joueurs égalisent
par Guay sur passe de Romailler. Nos
joueurs sentent la victoire à leur por-
tée et se ruent littéralement à l'assaut
de la cage de l'excellent Zurbriggen.
Malgré un long power-play, ils n'arri-
vent pas à augmenter la marque. Saas-
Fée desserre l'étreinte et parvient à
marquer un second point à la Ile mi-
nute par Alex Imseng, de nouveau, sur
une erreur d'interception de M. Ros-
sier. Une minute plus tard , Berthou-
zoz s'enfuit à toute vitesse et Guay,
qui sent une occasion d'égaliser, des-
cend à toute allure; à deux, ils n'ont
aucune peine à mystifier le gardien et
Guay égalise superbement. Les équi-
pes très fatiguées sont satisfaites du
résultat et la partie se termine alors
que la neige va bientòt s'arrèter de
tomber.

Malgré le partage des points, les Sé-
dunois ont , dans l'ensemble, donne sa-

tisfaction et ils ont mis tout leur cceur
à l'ouvrage.

Il reste encore des parties décisives
pour la fin de ce championnat et nous
savons qu 'ils mettront tout en ceuvre
pour faire triompher leurs couleurs.

óP'-J Erri.

Indépendante , la Feuille d'Avis
du Valais l' est aussi .sur le pian
sporti/ . Vous trouverez dans nos
colonnes des comptes rendus ob-
iectif s de toutes les manifestations
sportives pouvant vous intéresser.

En ligne nationale B
Montana - Berne 4-8

(1-3, 1-3, 2-2)

Le match s est dispute en présence
de 300 spectateurs, par un temps nei-
geux et sur bonne giace. Les arbitres
M. Andréoli , de Sion et Nanzer , de
Sierre, bons, dirigent la rencontre.

Les équipes se présentent de la fa-
con suivante :

Montana H,C. : Perren G. ; Felli G.,
Bestenheider J. (A) , Bonvin R. (a) ;
Rey J., cap., Daski, Viscolo A. ; Gspo-
ner, Viotti, Bestenheider A.

Berne H.C. : Kiener R. ; Nobs K. ;
Gerber B. (a), Lack A., Kuhn B., Wie-
thelm R., Stammbach P. cap., Hamil-
ton B. ; Marti J., Messerli P. (A), Kà-
ser A., Stauffer, Schmitt P.

Pénalisation : pour Berne : Lack, 2
m., Gerber , 4 m. ; Hamilton 2 m.

Montana : Bestenheider A, 2 m. et
Daski, 2 min.

Au premier tiers, Hamilton sur passe
de Stammbach ouvre le score à la 8e
minute. Peu après à la Ile minute,
Wiethelm traversant toute la patinoire
porte le score à 2-0. Profitant ensuite
d'une faute de la part de Viotti , Ha-
milton marque le 3e but. Viotti se ra-
chètera en marquant le ler but de

Montana sur passe de Rey (3-1).
Le 2e tiers sera le moins bon de la

partie. La neige tombait en raffales ,
empèchant le déroulement normal de
ce match. Sachant mieux profiter des
conditions atmosphériques , Berne mar-
que 3 buts soit le ler à la lère minute
par Wiethelm sur passe de Stammbach
le 2ème à la 2ème minute par Stamm-
bach sur passe de Wiethelm et le Séme
à la 17ème par Schmitt sur passe de
Kaser. Tandis que pendant ce temps-
là , Rey, sur effort personnel , marquait
à son tour un but. La lère partie du
Séme tiers ne sera pas belle à suivre
malgré les efforts continuels soit des
joueurs. soit des supporters et mème
des arbitres pour déblayer la patinoire.
Un seul but sera marque et celui-ci à
la 2ème minute par Hamilton. Après
le changement de camp, la neige
s'étant enfin arrètée de tomber. Mon-

CRANS - ZERMATT 10-4
(3-0, 1-1, 6-3)

Ce match, dispute en présence de
150 spectateurs, parmi lesquels on re-
marquait la présence de 2 champions
suisses de ski, Gottlieb Perren, de Zer-
matt et Franz Bumann, de Saas-Fée,
fut palpitant à suivre.

Il aurait fallu que Zermatt gagne
cette rencontre pour conserver ses
chances pour le titre valaisan. Hélas,
l'equipe haut-valaisanne trouva en fa-
ce d'elle une résistance farouche de la
part de Crans, résistance qui eut pour
héros le « Sédunois » Pfefferlé, le cap.
Olivier Barras et l'entraineur-joueur
Nicoli qui, à lui seul, marqua 5 buts.
Cette équipe voulut racheter à tout
prix ses deux défaites subies contre le
leader HC Sion, elle y parvint d'ail-
leurs avec succès. Ori fète airtsi la pre-
mière victoire de Crans, victoire ecla-
tante contre une équipe qui pourtant
avait brille en championnat jusqu'alors.

Voici la composition des équipes en
présence :

HC Crans. — Dubost J-, Bauer E.,
Pfefferlé, Barras R., Barras O., Ba-
gnoud G., Furrer O., Schelling R.,
Nicoli D., Lorétan E. (A), Emery.

HC Zermatt. — Schuler, remplacant
Willisch , Schaller, Bob Cherry, Perren
M., Imboden A., Biner A., Julen F-,
Biner W., Schuler E., Perren B., Kro-
nig F., Schmidhalter, Kronig O.

Les arbitres n 'etant pas arrives, on
dut faire appel à Elie Voùte qui, très
aimablement, arbitra cette rencontre
d'une manière exceliente par ailleurs.
Temps couvert, neige durant toute la
partie, ce qui contraignit l'equipe à
nettoyer la giace, par ailleurs bonne,
chaque 10 minutes.

Il y eut 2 pénalisations. L'une con-
tre Zermaitt (Biner W.), l'autre con-
tre Crans (Nicoli).

Au premier tiers, O. Barras profitant
d'une faute de descente, ouvre le sco-
re à la 5e minute (1-0). Peu après,
il est imité par Nicoli qui , sur effort
personnel, marque le 2e but à la 7e
minute. A- la 17e minute, Lorétan éta-
blit le score du ler tiers-temps sur
passe de Nicoli (3-0).

C'est à la 8e minute du 2e tiers-temps
que se produisit une mèlée generale. A
la suite d'un body-check de Nicoli
tout à fait permis), il éclate une dispute
entre Cherry et le Canadien de Crans.
Cette dispute se propage vite et bien-
tòt, à coups de poings et de crosses,
tous les joueurs. sont sur la patinoire
malgré les interventions de l'arbitre
et des joueurs. Cette bagarre se pour-
suivit durant quelques minutes. Fina-
lement on ramena les blessés au ves-
tiaire, on ramassa les débris de crosse,
on nettoya la giace tachée par le sang
et le match se poursuivit.

Au Zermatt, W. Biner ne peut con-
tinuer à jouer ce match à la suite
d'une blessure à l'épaule. A la 14e mi-
nue, c'est au tour du gardien de Zer-
matt de sortir quelques minutes pour
se faire soigner. A peine le match re-
commencé, Schaller, d'un tir de loin,
ramène le score à 3-1. Sentant le dan-
ger, Nicoli va marquer sans que per-
sonne ne s'occupe de lui , le 4e but (4-1).
Au 3e tiers, on assiste à une avalan-
che de buts. Tout d'abord, Nicoli (lère
minute) sur passe de Lorétan, puis
Barras O. (3e min.) et encore Nicoli (3e
min.) porte le score à 7-1. A la 6e min.,
Perren réduit l'écart et avant le chan-
gement de camp, Nicoli , encore lui,
profitant d'une sortie du gardien jus-
qu'à la ligne bleue, marque le 8e goal
de la soirée. Après le changement de
camp, Furrer (13e min.) augmente en-
core le score sur passe de Barras, tan-
dis que Cherry et Biner A., les deux
meilleurs hommes de Zermatt mar-
quent chacun un but. Pour clore cette
soirée fertile en émotions, Lorétan , sur
passe de Nicoli , toujours lui , établit le
score final une seconde avant le coup
de sifflet.

Pour terminer, felicitons l'equipe de
Crans tout entière pour sa magnifique
victoire qui a montré aujourd'hui que
son retour en forme, constate depuis le
match de Sion , arrivait à un moment
propice.

MARTIGNY ¦ SERVETTE 3-8
(1-2, 1-

Le HC Martigny disputali son der-
nier match du premier tour contre Ser-
vette. Après la défaite contre Sierre,
cette rencontre s'annoncadt comme un
test pour les iLons d'Oetodure. On pen-
sali que l'equipe bas-valaisanne allait
effeotuer un redressement et efifacer
son échec de dimanche passe. Mais ce
ne fut pas le cas et le test a été défa-
vorable pour Martigny. Le score de
8 à 3 est une nette défaite, mais ne
veut pas dire que le HC Martigny n'a
pas existé face aux Servettiens. Loin
de là. Les Lions d'Oetodure ont plus
d'une fois mis, pendant de longues mi-
nutes, la défense genevoise sur les
dents. Staebler, malgré un bombarde-
ment intensif , défendit sa cage avec
brio et ne fut jamais battu au cours de
ces sièges. Dans ces moments-là, les
avants locaux manquaient de réussite
dans leurs tirs ou bien gàchaient de
magnifiques occasions de scorer. Une
autre cause de la défaite fut la défense
trop avancée des locaux. Ils ont été
cinq fois pris de vitesse, et Bagnoud et
Chappot ne font pas de cadeaux lors-
qu 'ils sont seuls devant le gardien ad-
verse.

Martigny : Jaequérioz : Abbet, Lulu
Giroud ; Henri Pillet ; Mendry, Beach ,
Bougard ; Revaz, G. Pillet , Saudan I ;
Water, Saudan IL

, 1-2)

Servette : Staebler ; Girard , Bougard ,
Branger ; Bagnoud, Pochon , Althaus ;
Chappot, Bernasconi, Preissig.

Arbitres : Borgeaud et Aebi.
Dès les premières secondes, Servette

se fait dangereux, surtout par son in-
ternational Chouchou Bagnoud. Mais les
locaux tiennent devant ces assauts et
peuvent bientòt à leur tour aller in-
quietar Staebler qui doit intervenir à
plusieurs reprises mais toujours avec
succès. A ila 5e minute, Henri Pillet est
expulsé pour 2 minutes pour coup de
crosse dans les patins. Servette veut
profiter de sa supériorité numérique et
s'organise en power-play. Mais Beach
peut intercepter le puck et lance une
contre-attaque avec Mudry. Elle sera
couronnée de suocès puisque Mudry ou-
vrira le score, .(^alvanisés par ce 

but,
les Lions attaquerit avec cceur mais dè-
couvrent un peu trop leurs arrières,
ce dont proti te ile jeune Chappot pour
égaliser d'un puissant shoot. A la lue
minute, le jeune Nater est expulsé pour
2 minutes. Servette de nouveau s'ins-
talle en power-play et Girard peut don-
ner l'avantage aux Genevois (18e mi-
nute). La fin du premier tiers inter-
viendra sur ce score.

Martigny est décide a remonter le
score, aussi s'instelle-t-il en power-
play. Les pucks pleuvent autour de
Staebler, mais rien ne peut entrer.
Staebler intervieni avec sùreté et sauve
ainsi son équipe d'une égalisation qui
semblait toute proche.

Bien qu'ils soient acculés, ce sont les
Servettiens qui marquent, une fois par
Bagnoud (5e) et une autre par Chappot
(lOe) qui prirent les arrières locaux de
vitesse. A la lOe min., quelques secon-
des après Chappot, Bagnoud portoit le
score à 5-1. A la 16e min., c'était en-
core le Genevois qui réalisait gràce à
Althaus sur une passe de Bougard.

Beach semblait découragé et fatigué,
mais c'est tout de mème lui qui réduira
le score à la 18e minute.

Et il commencera le 3e tiers en bat-
tant EteeMer d'un beau tir dans le
coin gauche. Martigny veut à tout prix
remonter le score, mais une fois de plus
les arrières sont pris de vitesse et Ba-
gnoud battali Jaequérioz sur une passe
de Pochon. A la 7e minute, on joue à 5
contre 5 : Lulu Giroud et Preissig étant
expulsés pour échange de coups de
chien. PePndant cette période, Pochon
établira le score final. On note encore
une expulsion, celle de Branger (Ile)
et quelques beaux arrèts du jeune Jae-
quérioz.

Le HC Martigny, apres cette défaite,
se voit dans une mauvaise situation , et
devant un sombre avenir. Cette défaite
est plutòt due à une mauvaise tactique
qu'à de la méforme. Mais espérons que
l'on trouvera remède à cet état de cho-
se afin d'affronter le HC Sierre dans
les meilleures conditions. G.R.

Sportifs, r̂j xti$ • • §

CARNET ROSE
Le match Martigny-Servette était le

dernier match en tant que célibataire
pour Oscar Mudry. En effet , ce sympa-
thique joueur du HC Martigny épou-
sera jeudi Mademoiselle Josiane Tor-
nay, de Charrat.

Formons pour ce nouveau couple nos
vceux de bornheur.

ner (Aut.) l'50,3; 4. L. Wheeler (Can.)
l'50,6; 5. L. Blattl Aut.), et Frieda Daen-
zer, Suisse, l'52,4; 7. P. Frandl (Aut.)
l'53; 8. V. Schenone (I) l'54,3; 9- L.
Mayer (EU) l'54,5, etc.

COMBINE DESCENTE-SLALOM
Giuliana Chenal-Minuzzo (Italie) n'a

pas pris le départ.
1. Hilde Hofherr , Autriche, 2'96 pts;

2. Frieda Daenzer, Suisse, 4,12; 3. Carla
Marchelli , Italie, 5,72; 4. Lucile Whee-
ler, Canada , 7,05; 5. Thea Hochleitner,
Autriche, 7,37; 6, Puzzi Frandl, Autri-
che, 7,50, etc.

A Grindelwald :
victoire italienne

DECENTE
Classement de la descente (1600 m.,

dénivellation 440 m., 25 portes de con-
tròie) : 1. C. Marchelli (I) l'47,7; 2. T.
Hofherr (Aut.) l'49,3; 3. T. Hochleit-

tana fera un forcing désespérer pour
renverser la situation , tout d'abord à
la 13ème minute Bonvin avec la com-
plicité du gardien , marque, puis Das-
ki sur tir de la ligne bleue, marque
à la 14ème minute (7-4). A la 16ème,
hélas le poteau sauve Berne d'un Séme
but. Montana donne tout ce qu'il a
mais lorsque tous les joueurs sont dans
le camp de Berne, Hamilton s'empare
du puck pour établir le score final à
la 19ème minute.

COMMENT AIRES
Berne nous a montré que la lère li-

gne d'attaque Hamilton , Stammbach,
Wiethelm était de toute grande classe
et certainement une des meilleures de
Suisse. Quand celle-ci était sur la giace
elle faisait absolument ce qu 'elle vou-
lait, amusant mème parfois son adver-
saire. En plus de cela , le gardien Kie-
ner sauva maintes fois son équipe èn
arrètant des tirs vraiment très diffi-
ciles.

Quant à Montana , cette équipe nous
a più , surtout lors du 3ème tiers ou
elle essaya, mais en vain , de remonter
le score. Rey, Daski , Bestenheider A,
nous ont paru les meilleurs d'une équi-
pe travailleuse quand elle le voulait.

«ef$ftSj£

La Feuille d'Avis du Valais est
le journal de tous les sportifs ,

c'est votre journal.
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VIEGE - GOTTÉRON 4-2
(2-0, 2-1, 0-1]

Par un temps couvert , il y a 1500
spectateurs qui sont venus assister à
ce match entre le leader du classement
et les coriaces Fribourgeois.

Pendant une bonne demi-heure, l'e-
quipe haut-valaisanne nous présentait
un jeu de bonne facture et elle put
marquer quatre buts, malgré la très
bonne résistance de la défense où se
distinguèrent particulièrement le gar-
dien Schneiter , doué d un réflexe éton-
nant , et le Canadien Maisonneuve. Mais
un auto-goal apporta le désordre dans
les rangs des locaux , et plus rien ne
leur réussit. Ils furent mème acculés
dans leur tiers par un Gottéron de-
cimine dans les dernières minutes du
match. Ce fut un net passage à vide
du leader, qu 'il ne pourrait se per-
mettre contre un adversaire de faille ,
comme son plus dangereux rivai , le
CP Berne, par exemple. Espérons que
les poulains de MacDonald auront com-
pris cette fois , qu 'un match de hockey
dure 60 minutes, et qu 'on doit lutter
pendant toute la durée de la rencon-
tre mème si on mòne à la marque par
4-0.

Aux ordres des arbitres MM. Kuen-
zi Berne) et Nussbaum (Langnau) se
présentent les équipes suivantes :

Viège : Am. Truffer ; O. Truffer ,
Meyer ; A. Truffer , R. Truffer , H. Truf-
fer ; Lareida . MacDonald , Salzmann.

Gottéron : Schneiter ; Panchaud , Mai-
soneuve ; Schaller , Kaser ; Clément.
Beer , Aebischer ; Zedi , Weissbaum,
Waeber.

Dès le début du match , Viège se mei
à l'attaque et provoque une séance de

power-play après l'autre. Schneiter
peut faire preuve de son enorme talent ,
et le fait d'une fagon sensationnelle.
Toutefois, à la Séme minute, il est bat-
tu pour la première fois par Herold
Truffer sur power-play. Salzmann
ajoute un second but à la 12ème minu-
te sur cafouillage. Plusieurs belles oc-
casions sont encore manquées par les
locaux , tandis que Gottéron ne sort que
très rarement de son camp de défense.

Le deuxieme tiers débute bien pour
les Viégeois, puisque Richard Truffer
inserii le numero 3 déjà à la première
minute. MacDonald porte la marque à
4-0 (Séme minute) sur ouverture de
Salzmann. Trois minute plus tard , Toni
Truffer commet un malheureux auto-
goal , ce qui coupé un peu l'élan aux
locaux . qui se portent pourtant tou-
jours à l'attaque, mais on doit cons-
tater que la cohésion fait souvent dé-
faut dans les lignes d'attaque.

Dans le dernier tiers le match s'équi-
libre. Schneiter a une chance enorme
sur uri shoot de MacDonald qui est
renvoyé par la barre supérieure. Par
deux fois , Schneiter peut sauver in
extremis devant Salzmann, très bien
lance par son entraineur. A la Ile
minute, Beer lance Aebischer qui bat
Amandus imparablement. Dans les
dernières minutes, Gottéron prend mè-
me le dessus et inquiète sérieusement
les buts viégeois.

Match tres correct (pas de pénalisa-
tion) et victoire quand mème méritée
de Viège, qui eut son meilleur élément
une fois de plus en MacDonald.

Aucun coureur valaisan à Bad Gastein
A l'issue des courses du Lauberhorn

qui se sont disputées samedi et diman-
che à Wengen, les coureurs suisses dé-
signés pour représenter notre pays au
championnat du monde à Bad Gastein
tno été désignés. On trouvera la liste
par ailleurs. Mais grande est notre dé-
ception de constater qu'aucun coureur
valaisan n'a été sélectionné et , ce qui
est pis , qu 'aucun coureur de notre ean-
ton ne s'est distingue durant ces com-
pétitions internationales. Certes, il y a
bien Flurin Andeer , de St-Moritz , mais

qui hdbite actuellement Verbier, mais
on ne peut tout de mème pas consi-
dérer ce sympàthique coureur comme
étant « un produit du pays ». Ainsi
donc, en l'absence de Michel Carron,
dont la jambe est cassée , aucun skieur
valaisan n'est capable de s'imposer sur
le p ian suisse, (on n'ose plus parler du
pian international) Qù sont donc nos
spéciàlistes de Verbier, Crans, Monta-
na, Saas-Fée et Zermatt ? Là situation
est, excessivement grave et il faut  re-
monter bien loin en artière pour sé
trouver en face d'un pareli état de fai t .

Sensation à Wengen :
Victoire de Werner au combine

DESCENTE
Les 95 concurrents participant à la

descente des courses internationales du
Lauberhorn , à Wengen , s'affrontèrent
sur un parcours long d'environ 3 kilo-
mètres. Les conditions d'enneigement
étaient favorables , mais la luminosité
quelque peu défectueuse à cause du re-
gime de feohn sévissant dans la région.

En raison de la temperature avoisi-
nant zèro degré, le problème du parta-
ge semblait difficile à résoudre. Pour-
tant la plupart des grands favoris le
résolurent d'une manière satisfaisante,
puisque les temps enregistrés ne com-
portent que des écarts très minimes
(moins de cinq secondes séparant le
premier du quinzième ). La surprise
de la course fut provoquée par l'Amé-
ricain Werner , qui termina à la deu-
xieme place derrlère Toni Sailer, vain-
queur pour la quatrième fois consecu-
tive dans cette descente du Lauber-
horn. Quant aux deux grands espoirs
suisse et francais , Roger Staub et
Francois Bonlieu , ils furent éliminés
par des chutes.

RÉSULTATS DE LA DESCENTE
1. T. Sailer, Autriche, 2'25,2; 2. W.

Bud , USA , 2'25,5; 3. W. Farrer , Suis-
se, 2'26 ,4; 4. E. Zimmermann, Autriche,
2'27.3; 5. B. Alberti , Italie, 2'27,9; 6.
G. Périllat , France, 2'28.1; 7. A. Mol-
lerei-, Autriche, 2'28,3; 8. R. Blaesi ,
Suisse, 2'28,6; 9. R. Collet , France ,
2'28,7; 10. J. Rieder , Autriche, 2'28,8.

SLALOM
Pour lé'preuve de slalom des cour-

ses internationales du Lauberhorn on
utilisa pour la première fois la pente
du Gauchegg, situé près du village de
Wengen. Toutefois, afin d'obtenir les
meilleures conditions possibles, les or-
ganisateurs durent , dès les premières

heures du matin , faire evacuer la neige
fraiche tombée au cours de la nuit.

Pendant la course il n 'a pas cesse de
neiger , mais les 92 participants béné-
ficièrent malgré tout d'une piste suf-
fisamment dure et ferme. Désireux de
remporter une troisième victoire con-
secutive au combine du Lauberhorn ,
l'Autrichien Josl Rieder mit tout en
oeuvre pour obtenir le meilleur résultat
possible au slalom. C'est ainsi qu'il
réussit le meilleur temps sur le pre-
mier parcours du Maennlichen piqueté
par Oscar Gertsch qui comportait 74
portes; lors du deuxieme parcours de
72 portes (« piste de la Jungfrau »),
trace par Karl Molitor , il assura sa
victoire gràce à une performance re-
marquable.

Cependant , Bud Werner (USA), fai-
sant preuve de la mème fougue qui
l'avait anime lors de la descente, s'ad-
jugea la deuxieme place du slalom,
remportant ainsi , à la surprise gene-
rale, le combine.

Le champion olympique Toni Sailer,
qui avait perdu de précieuses secondes
lors de la première manche, réalisa le
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Au Brassus : Daescher gogne
L'elite des Nof diques s'est réunie au

Brassus. Les Norvégiens et les Rus-
ses se sont disputés avec sévérité les
premières places du combine nordique
ainsi que de la course de fond .  Quant
à A. Daescher , il a remporté une su-
perbe victoire au saut special. S' agis-
sant des coureurs valaisans , point de
nouvelles. Nos chamoions, s'ils se sont
rendus au Brassus , n'ont en tous cas
guère brille.

SAUT COMBINE
L'épreuve d ouverture des concours

internationaux nordiques du Brassus, le
saut combine, s'est disputée sous de
violentes bourrasques de neige, ce qui
n 'empècha pas le meilleur des 31 con-
currents engagés, le Russe Federov, de
battre d'un mètre le record du trem-
plin de la Chirurgienne, détenu par le
Finlandais Silvennoinen avec 83 mètres.

RÉSULTATS
DU SAUT COMBINE

Juniors : 1. K.Golham (Ali. Est) , 184
pts (66 et 72 m.); 2. R. Hcepfner (Ali.
Est), 180,5 (79 et 75 m.).

Seniors : 1. L. Fedorov (URSS), 217,5
(76 et 84 m., nouveau record de la pis-
te) ; 2. G. Flauger (Ali. Est) 215,5 (79 et
85' m.); 3. D. Kotchkine (URSS), 214,5
(77 et 80 m.); 4. M. Kcerner (Ali. Est) ,
211 (82 et 75 m.); 5. G. Gundersen (Nor-
vège), 209,5 (76 et 78 m.); 6. N. Goussa-
kov (URSS), 207,5 (81 et 75 m.); 13. L.-
Ch. Golay (Suisse) 189 (72 et 72 m.) ; 24.
C. Rochat (Suisse), 176 (65 et 64 m.) ; 26.
A. Reymond (Suisse), 165,5 (70 et 63
m.). . .. ,̂ . . ¦- .

FOND , v
Les 120 concurrents qui ont partici-

pé, dimanche matin, à la course de
fond des épreuves internationales nor-
diques du Brassus, sur un parcours de
7 km. 500 (à couvrir deux fois par les
seniors et une fois par, les junior ^) ont
trouve une piste rendue péniblè par
une recente chute de neige fraiche et
un temps chaud. Les skieurs travail-
lant à l'energie étaient (Jone avantagés
par rapport aux meilleurs « techni-
ciens ».

Alors qu'il neigeait légèrement, la
lutte se circonscrivit. vite entre le Rus-
se Rudkovski et le Norvégien Hol-
taas. A l'issue de la première boucle,
le Russe possédait 11" d'avance sur
son rivai, rhais le Norvégien, luttant
avec acharnement, réussit à combler
son retard lors du , deuxieme parcours
et ' à l'emporter avec une avance de 6
secondes, tandis que le troisième, le
Frangais Mermet, finissait à 1120.

C'est le Russe Nikolai Gussakov qui
gagne le combine, après avoir fait
preuve d'une belle régularité, puis-
qu'il est parvenu à sp.elasser sixième
dans les deux épreuves prévues. Son
compatriote Lenoid Fedorov, qui était
en tète après le saut combine, a trop
nettement faibli dans la course de
fond pour pouvoir e,spérer remonter
l'épreuve.

RÉSULTATS DU FOND
Juniors. — 1. E. Martinelli , Italie ,

33'47 ; 2. F. Stanzi, Italie, 34'32; 3. S. An-
toniacomi, 36'44.

Seniors (86 parlante). — 1. I. Holtaas,
Norvège, 58'33; 2. E. Roudkovski, URSS,
58'39; 3. J. Mermet, France, 59'53; 4. M
de Dorigo, Italie, 59'54; 5. I. Matous ,
Tchécoslovaquie, 60'19; 6. N. Goussa-
kov, URSS, 60'24; 7. R. Dannhauer, Al-
lemagne Est, 60'50; 9. X. Hindenlang,
Allemagne Ouest, 60'4,20; 20. ex aequo,

A. Baume, Suisse, M. Rey, Suisse, 62
22; 24. M. Huguenin , Suisse, 62'44.

RÉSULTATS
DU COMBINE NORDIQUE

Juniors. — 1. R. Hcepfner, Allema-
gne Est , 420 ; 2. K. Goldhahn, Allema-
gne Est, 419,6.

Seniors (29 partants). — 1. N. Gous-
sakov, URSS, 447,5; 2. G. Gundersen,
Norvège, 444 ,8; 3. L. Ferodov , URSS.
441,3; 4. D. Kotchkine, URSS, 437,4; 5.
5. Schiffner , Allemagne Ouest , 431,8;
6. G. Flauger , Allemagne Est , 429,8.

SAUT SPECIAL
Le concours de saut special a dù ètre

dispute, dimanche après-midi, sur le
tremplin de la Chirurgienne, dans de
mauvaises conditions, car un vent as-
sez violent accompagnait les bourras-
ques de neige.

C'est devant 8000 spectateurs que se
sont mesures les 52 concurrents. Après
la première sèrie de sauts, le Russe
Kotchkine était en tète, gràce à un
bond de 76 m., devant un trio compose
de Daescher (Suisse), Aimoni (Italie) et
Fedorov (URSS), le vainqueur du saut
combine. Mais , dans la deuxieme sèrie,
quatre bonds de 78 mètres étaient en-
registrés, dont celui de Daescher qui
s'attribuait la victoire devant l'Alle-
mand Thoma et l'ex-leader Kotchkine.

Classement du saut special — 1. An-
dreas Daescher , Suisse 210 (sauts de
68 et 78 m.) ; 2. Georg Thoma , Alle-
magne occidentale, 207 (71 et 73 m.) ;
3. Dimitri Kotchkine, URSS, 201,5 (76
et 70 m.); 4. Leonid Fedorov, URSS,
200,5 (72 et 73 m.) ; 5. Gunder Gun-
dersen , Norvège, 199,5 (65 et 75 m.) ; 6.
Giacomo Aimoni,. Italie, 198 (71 et 73
m.) ; 7. Jacques Charland , Canada , 197
(66 et 78 m.); 8. Reiner Dietel, Alle-
magne de -l'Est, 196,5 (69 et 71 m.) ; 9.
Albert Kaelin , Suisse, 196 (70 et 68
m.); 10. Claude Jean-Prost, France,
195,5 (63 et 77 m.) ; 11. Fritz Tschannen ,
Suisse, 195; 12 Ewald Roscher, Alle-
magne occidentale, 193,5; 13. Enzo Per-
rin , Italie, 192; 14. Kaare Berg, Norvè-
ge. 190,5; 15. Gudmund Rian , Norvège,
190; .16. Ueli Scheidegger, Suisse, 188;
17. Josef Nùsser, Tchécoslovaquie, 187;
18. Hermann Anwander, Allemagne oc-
cidentale, 182; 19. Tino de Zordo, Ita-
lie, et André Meylan, Suisse, 181,5.

deuxieme meilleur temps sur la piste
de la Jungfrau, le plus rapide étant son
compatriote Egon ,Zimmermann (67"2),
figure au 52e rang du classement final.

Quant aux Suisses, ils sont les grands
battus de la journée. Roger Staub, qui
avait obtenu le troisième meilleur
temps, et Roland Blaesj, le sixième, fu-
rent tous deux disqualifiés, de mème
que Forrer, Andeer, Brupbacher et les
étrangers Molterer , Viollat , Duvillard
et Miliante. La seule fiche de consola-
tion pour la Suisse est la huitième
place de l'espoir Werner Schmid.

Classement du slalom. — 1. J. Rieder ,
Autriche, 133"4; 2. H. Leitner, Autriche,
133"9; 3. B. Werner , USA, 137,2; 4. C.
Igaya , Japon , 137,3; 5. C. Pravada , Au-
triche, 138,2; 6. T. Sailer, Autriche,
140,6; 7. G. Périllat , France, 141,7; 8.
W. Schmid, Suisse, 142,6; 9. E. Oberai-
gner, Autriche, 143,6; 10. T. Corcoran ,
USA, 144,5; 11. ex aequo : F. Bonlieu ,
France, et Obermuller, Allemagne,
145,2; 16. G. Schneider, 146,5.

Classement du combine. — 1. B. Wer-
ner, USA, 1,92 pt; 2. J. Rieder , Autri-
che, 2,36; 3. H. Leitner, Autriche, 3,12:
4. T. Sailer, Autriche, 3,27; 5. C. Pra-
vada , Autriche; 6. C. Igaya , Japon; 7.
G. Périllat , France; 8. F. Weinberger ,
Allemagne; 9. E. Hinterseer, Autriche;
10. E. Oberaigner, Autriche; 11. W.
Schmid , Suisse.
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1 Jane GASKELL \* ' J9rWk •

2 vouloir decouvrir lui aussi la mi- J£
• neure à lancer. Comme il avait »
2 sous lai main l'oiseau rare,Hl était 9
• inutile de chercher ai-Ueurs. e
• « Strange evil » f u t  publié' . au •
0 mois d'aoùt: une publicité b,ien 2
• orchestréé, portoni davantage s:ir •
2 la persónn.alité en herbe de V.an- §• teur que sur la valeur forte menl •® contestée par les critiqu.es' de §
• l' ouvrage , en assurait . le 'silccès a
9 foudroyant. . - :' 5
• Jane Gasiceli dont le romar- 5• fantastique — il commencé à •
e Londres et f ini i  dans le royau- £ .
• me des f ée s  — vient d'ètre pu- •
• blié en francais sous le titre de : §
• « Une étrange aventure '»; est en •:
2 proie depuis longtemps du de- 'J' - 1
• mon de la .graphomanie. Elle •
2 avait trois ans — avant mème 5
a qu'elle pùt tenir une piume par m

• Plus tard , elle nourrit son esprit g
{ de la lecture de romans populai- o
• res , . gente . histoires en images, 9
9 lesquels connaissent depuis più- @• sieurs années une vogue qui amè- •• ne les journaux de partout à leur S
% consacrer chaque jour une page •
• ehtiète. M. Gaskell , en e f f e t , gète §• dans. le West Kensington, un ma- •
• gasili de tabac auquel est adjoint 9
• un rayon de journaux et de pu- m
• blications genre « comics » qui Ì
9 déterminèrent sans doute la vo- (
(j cation de sa f i l le .  J9 Après : «Une étrange aventure» , 5
^ « La fille du Roi », « L'Ange tris- •
• te » (l'héro 'ine de ce roman est !

Balistique et dupìomatse
Du BULLETIN MENSUEL D'INFOR-
MATION DU BUREAU POLITIQUE
DU COMTE DE PARIS :
Il est délicat de prétendre ressettet

les liens militaires alors que le Pacte ,
qui n'eut jamais beaucoup de contenu
politique , a pu s'accompagner de vé-
ritables actes d'antagonisme entre ses
membres sur le terrain extraeuropéen.
Les Francais se souviennent de Suez,
et le fai t  que la Grande-Bretagne si-
mule de l'avoir oublié en échange d'u-
ne sorte de co-directorat de l 'OTAN
avec les Etats-Unis n'est pas fait  pour
rassurer l'Europe continentale. Comme
en politique étrangère les ressentiments
et les sentiments sont de mauvais con-
seil , il fau t taire les amertumes et s'e f -
forcer  à l' objectivité.

Les pays d'Europe peuvent formuler
trois réponses : refuser d' accèder à la
proposition américaine d'aménager sur
le continent les rampes lance-fusées;
accepter sans condition, l'armée amé-
ricaine restant maitresse de leur ufiii-
sation, accepter les rampes, chacune
des nations étant associée au contróle
et à l'utilisation éventuelle des bases.

Si l'Europe refuse l'appareil mili-
taire, l'OTAN n'a plus de sens. Les
Russes pourraient , s'ils le souhaitaient ,
à la fois  anéantir les Etats-Unis avec
leurs engins à longue portée , dès qu 'ils
en auraient. maitrisé le guidage , et neu-
traliser entièrement les divisions de
l'OTAN en Europe avec leurs fusées
à portée rnoyenne. Ne nous payons pas
de mots; on ne renoncera pas plus à
employer les fusées  demain, que l'a-
viation hier et l' artillerie autrefois; dès
que l'adversaire en puissance detieni
un engin plus ef f icace ,  il faut  avoir le
mème et pouvoir l' utiliser .

• Si elle connait à dix-sept ans
9 la gioire lìttéraire, elle n'en avait
• que quatorze quand , sur ses ca-
0 hiers d'écolière, Jane Gaskell
• écrivait le roman : «Strange evil»
• qui deuait la- consacrer quelques
e an?iées plus tard .
2 De longs cheveux qui lui re-
to tombent sur les épaules , des yeux
® gris clair, des ladies de rousseur
Q lui composent un visage d'ingé-
9 nue; des blue-jeans, un pull-over
S noir à col roulé lui donnent en
9 revanche une allure qui, pour
0 avoir perdu aujourd'hui toute
• originante , contraste avec l'ex-
§ trème Umidite qu'on lui attribue.
• Car elle est timide. Timide au
9 point que n'osant pas présenter
9 elle mème son premier manuscrit
9 à l'édiieur Hutchinson, elle le dé-
0 posa tout simplement chez le con,-
• cierge. Il resta longtemps en souf-
5 france , délaissé par le comité de
• lecture quand , enfi n, le succès de
0 Sagan, de Minou Drouet , de Pa-
• mela Moore amena l'éditeur ù

0 qu'elle put tenir une piume par m
9 conséquent — qu'elle dictait à sa •
9 mère de courts récits, révélateurs %
• de surcroit , chez cette enfant prò- •
§ dige , d'une imagination débor- A
• dante à un àge où elle seule peut #
J suppléer à l'absence de souvenirs *
g comme au manque d' expérience. »
• Plus tard. elle nourrit son esvr.it 2

2 une vietile femme de plusieurs •
• centaines d'années à la recher- 2
2 che de la « vérité spirituelle »), #
<3 Jane Gaskell , encouragée par le 9
® succès (et son éditeur), écrit S
O maintenant son quatrième ou- .•
• vrage lequel se situe « à l'épo- S

2 
que où la terre était encore sans #
lune ». 3

0 II n'est pas téméraire d'assurer •
• d'ores et déjà qu 'à l' exemple de 2
2 George Sand , Jane Gaskell ne e
O sera jamais à court d'imagina- Jj*
2 tion ! S• 5iaees89i9«>9$»&c>»e«»*aeeee«ee««

SP0RT-T0T0
Concours du Sport-Toto No 19 du

11 janvier 1958. — Somme totale aux
gagnants : Fr. 396.388,50 ; somme à cha-
que rang : Fr. 132.129,50.

Loto-Tip, somme totale aux gagnants,
Fr. 29.475,50 ; somme a chaque rang :
Fr. 14.737,75. Au Prix de Consolation :
Fr. 10.000. . ' : . .,

Colonne des gagnants :
2-1-1 1-X-X 2-1-1 X-l-2
Loto-Tip : 14-22-35-47.

Echos et Rumeurs

f MUTILE DAT
TENORE LE
RETOUR O'UAS
SAM.ALI.

LÉVE ~~^LANCRE

I v kF^'«P jp.iasa-rs
A SUIVRE 1 Copyriehl opera mundi

Anastasia, pas morte ? ¦ < -
Un procès qui vient de s'ouvrir ,à

Hambourg fait revivre le plus grand
mystère de notre temps : celui du sort
d'Anastasia, l'une des filles du dernier
tzar de Russie. On verrà reparaitre une
femme déjà d'un certain àge qui vit
dans une chaumière de la Forèt Noire
sous le nom d'Anna Anderson , mais qui
soutient ètre la fille du tzar. Au mois
de janvier dernier , le tribunal de Ber-
lin-Ouest affirma qu 'il n 'existe aucune
preuve à l'appui de Taffirmation selon
laquelle cette Anderson serait Anasta-
sia. Toutefois , maintenant, l'affaire re-
bondit parce que l'avocat de la femme
qui vit dans la Forèt Noire soutient
avoir de nouveaux éléments pour prou-
ver la véracité de ce qu 'affirme sa
cliente. En particulier, l'avocat dit avoir
trouve deux nouveaux témoins qui
peuvent confirmer qu 'Anna Anderson
est bien la grande-duchesse Anastasia.



LONDRES ROME

Lettre de MacMillan Le programme du parti
à Nehru communiste italien

(Reuter) — On a publie à Londres une
lettre adressée à M. Nehru par M. Mac-
Millan, premier ministre britannique,
au moment de quitter l'Inde. Il y dé-
elare que les entretiens de la Nouvelle
Delhi ont confirmé que tous deux sont
décidés à collaborer pour une paix du-
ratale et pour l'amitié de toutes les na-
tions. L'Angleterre suit avec sympathie
et admiration les progrès de l'Inde sur
la voie de revolution démocràtique et
lui souhaite bonheur et succès.

BONN

La nouvelle armee
allemande

(DPA) — Lorsque les difficultés de
casernement auront été aplanies, les ef-
fectifs de la nouvelle armée federale
allemande seront portes ce printemps
de 120.000 à 150.000 hommes. L'armée
allemande compierà 200.000 hommes le
ler avril 1959. C'est le manque de ca-
sernes utilisées par les forces alliées et
la présence de milliers de réfugiés de
l'Est qui ont dù ètre installés dans les
quartiers militaires qui ont ralenti la
constitution de l'armée, mais de nom-
breuses casernes ont été construites et
les troupes alliées ont été réduites en de
nombreux endroits, de sorte que la si-
tuation s'améliorera peu à peu dans ce
domaine.
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e Féfes à souhaiter •
g SAINTE VÉRONIQUE DE BI- 9

{
NASCO, VIERGE. — Désireuse, m
dès sa plus tendre enfance d' en- 9

0 trer au couvent, Véronique, f i l -  m• le d'humbles paysans de Binas- •
0 co, près de Milan , exécutait dans 0
• la journée les plus durs travaux •
: e t  veillaìt la nuit pour apprendre "

à lire. Entrée dans une commu- •
2 nauté milanaise en qualité de *
• sceur converse, Véronique eut 0
2 pour mission d'aller quèter en 9
0 ville pour la nourriture de ses 0
• sceurs. Elle mourut en 1497 , après 9
0 irente ans de vie religieuse. 0
» Anniversaires historiques •
2 888 Naissance de Charles le 2
• Gros. 0
9 1804 Naissance de Cavami. 9
0 1920 Reception au Sénat des 0
** élus d'Alsace-Lorraine. ®

J Anniversaires de personnaliiés 22 . Albert Schweitzer a 78 ans. •

2 La pensée du jour 20 « Mille intentions ne valent pas 0
• 

¦ un geste » Maeterlinck. •
• Evénements prévus •
0 PARIS — Rencontre Halimi-Car- 0
9 denas (Boxe). •

ir ' ...••"•"*—*-H.
00UP D (EIL SOR LA PRESSE ..'™„.\

Franco d'accora
pour les rampes, mais...

Selon PARIS-MATCH, le general
Franco aurait donne à son,. visiteur
M. Dulles son accord pour que des
rampes de lancement de fusées soient
établies sur le sol de l'Espagne, mais
seulement quand « Pamplemousse vo-
lerà ».
— Que tal ?
Uniforme brun de capitaine-général ,

une seule décoration : la croix lauree
de San Fernando , Francisco Franco s'a-
vance vers Poster Dulles. Un instant
auparavant la porte de son cabinet du
Pardo s'était ouverte et il avait eu un
haut-le-corp s : 20 photographes amé-
ricains l'attendaient. Le protocole ne
les avait pas prévus . Franco ne dit rien.
Déjà , il était devant l'Américain aux
yeux battus derrière ses lunettes de
clergyman, qui venait , pour le rencon-
trer le 20 décembre , de faire  passer
par Madrid la route de Paris à Wa-
shington. Les premiers mots que choi-
sit le Caudillo pour accueillir le se-
crétaire d'Etat avaient été le « Com-
ment va ? » des vieux amis. Il ne l'a-
vait cependant rencontre qu'une fois
en 1955. Franco , après la conférence-
ìm.nasse de Genève, avait alors accepté
les propositions de Dulles : en cas de
guerre , la Péninsule devenait le porte-
avirms et la base de départ de la recon-
quète de l'Europe. En trente mois un
réseau de bases aériennes américaines
cotture 'a Péninsule — parmi elles Tor-
rejon et sa p iste la p lus longue d'Eu-
rope : 4 700 mètres — coùt : 350 millions
de dollars.

Dulles s'asseoit dans le mème fau-
teuil de tapisserie où il s'est assis il
y a deux ans. Entre temps, l'URSS a
lance ses Spoutniks et les USA ont fa i t

*" ^̂ •••**

exploser leur Pamplemousse. En 1955,
l'Espagne était à l'abri de son block-
haus pyrénéen , en 1958 elle pourrait
devenir la cible No 1 des fusées  sovié-
tiques. Franco s'appréte à faire machi-
ne arrière lorsque « K », la semaine
précédente , a fait  un faux  pas : il me-
nace les Espagnols de ses fusées  s'ils
ne renoncent pas à leurs amitiés amé-
ricaines.

« Les Espagnols n'ont jamais accep-
té les menaces », dit Franco. Devant
des petits fours et du thè au jasmin ,
il expose la position économique de
l'Espagne — danger d'inflation et mi-
sère — la situation à Ifn i . Dulles parie
du climat de la conférence de l'OTAN ,
puis , lorsque la théière est vide, propo-
se l'installation de rampes de fusées.
C' est pour cela surtout qu'il est venti.
Franco ne répond rien. Il demandé seu-
lement au secrétaire d'Etat de revenir
bientòt , lorsqu'il aura réflechi et lors-
que peut-ètre aussi des Pamplemous-
ses graviteront au-dessus de Madrid.
Lorsqu 'il sort du bureau du Caudillo ,
Poster Dulles emporte cependant dans
sa serviette une carte d'Espagne. Les
positions des futures rampes de lance-
ment y sont marquées au crayon rou-
ge. Il a promis de revenir à Madrid au
début de l'année. En retournant vers
sa Cadillac , il s 'arréte devant un soldat
de la garde maure. Hallebarde au
poing, casqué du morion sarrasin, le
Maure demeure immobile. Il y a six
jours , pour marquer la rupture des
liens avec le Maroc , le Caudillo a dis-
sous sa garde maure et renvoyé en
Afrique ses 250 cavaliers. Pour la vi-
site de Dulles . il a réussi à retrouver
vingt retardataires auxquels il a de-
mandé d' endosser une fois  encore leur
burnous blanc. Leur ultime garde-à-
vous était le dernier service qu'ils ren-
daient à l'Espagne.

Ansa. — Un comité prèside par M.
Gian-Carlo Pajetta a mis au point le
programme électoral du parti commu-
niste italien pour la prochaine consul-
tation politique.

En matière de politique étrangère, le
parti communiste italien propose la
neutralité atomique degl'Italie et l'ap-
pui de l'Italie à la création en Europe
d'une zone désatomisée ainsi que la
cessation des expériences nucléaires, la
prohibition des armes atomiques et la
reprise des négociations avec l'URSS
pour le désarmement et la détente in-
ternationale.

En matière de politique intérieure, le
parti communiste propose la « liquida-
tion du monopole de la terre et la limi-
tation du monopole industriel et du
bàtiment », demando que la réforme
foncière soit étendue à tout le terri-
toire national et que la propriété soit
limitée à cent hectares au maximum,
ainsi que la nationalisation de l'ener-
gie atomique et électrique. Enfin, le
parti commiuniste propose l'unite des
forces démocratiques et socialistes.

BERLIN

Les socialistes
de Berlin

(DPA) — A un congrès extraordinai-
re, les socialistes berlinois ont élu leur
président en la personne du maire de
Berlin , M. Willy Brandt , par 163 voix
contre 124. Cette élection a mis un ter-
me à une longue dispute qui a vu la dé-
faite des partisans de l'ancien président
M. Franz Neumann. Les « réformistes »
aspirent à faire de leur parti une or-
ganisation de masse, et non de classe.
De l'avis general, leur victoire aura des
répercussions dans tout l'Allemagne oc-
cidentale. C'est la première fois que les
fonctions de président du parti et de
maire sont cumulées. Avant le congrès,
M. Brandt avait déclaré que son pro-
gramme de réforme n'allait pas aboutir
à un « embourgeoisement » du parti. Il
a dit vouloir libérer Berlin des « para-
sites de la guerre froide » et poursuivre
d'entente avec les alliés occidentaux le
dialogue avec le commandant soviéti-
que. « L'antibolchevisme et les com-
plexes de crainte ne constituent pas une
politique », a-t-il dit.

TOKIO

Un cyclone
au Pacifique

Reuter. — Le cyclone « Ophelia » a
pris soudain la direction de l'Ouest,
vers les Philippines. Il a fait de gros
dégàts en balayanit les iles Marshall et
les Carolines. Le vent a attèint 160
km. à l'heure. On compie deux tués et
onze disparus. Tous les avions amphi-
bies de la marine américadne ayant leur
base sur les iles Kwajalein ont amene
des vivres et des médicaments aux iles
Marshall et ont eollaboré à l'évacua-
tion des blessés.

L'economie suisse
sous la loupe

SUSPENSION OU ETALEMENT
DES TRAVAUX PUBLICS
ET PRIVES i

Au mois de mai de l'année dernière,
le Conseil federai , on s'en souvient,
prenait diverses mesures pour ralentir
la surexpansion économique tout par-
ticulièrement dans le domaine de la
construction, (aménagement du réseau
routier , constructions publiques et sec-
teur prive).

Il est certain que dans plusieurs ré-
gions, on a enregistré faute de crédits
un raientissement ou mème la suspen-
sion de travaux. Mais il est difficile ,
tans" la situation varie de eanton à
eanton ou de ville à ville, de se faire
une idée exacte.

La Confédération , et singulièrement
le Délégué aux possibilités de travail ,
disposant des moyens d'investigation
nécessaires, viennent de dresser un pre-
mier bilan, publié récemment dans le
bulletta d'information de M. Hummler
et dont nous tirons, naturellement suc-
cinte, les renseignements ci-dessous :

RESEAU ROUTIER i
DIFFICILE DE STOPPER
LES TRAVAUX

Premeièrement, il n'est guère possi-
ble de réduire le volume des travaux
routiers. Le tourisme exige sans cesse
l'aménagement de nouvelles voies de
communication; dans les villes et
centres en plein développement , l'ex-
tension des quartiers implique l'ouver-
ture de nouvelles artères, de rues, de
canalisations, etc. Enfin , la sécurité
routière commande impérativement
l'amélioration des routes.

Donc, il n 'est guère question d'arrè-
ter les travaux en cours ; tout au plus,
peut-on retarder l'exécution de projets
non encore mis au point.

BATIR PLUS SIMPLEMENT

Tous les cantons , et les communes
bien sur, ont de vastes projets de bà-
timents et constructions publics. On
évalue, par exemple, à plus d'un demi-
milliard de francs les programmes de
constructions des villes suisses de moins
de 20 000 habitants et ceci pour les cinq
prochaines années. Que dire alors des
autres villes ? Il s'agit d'examiner quels
sont les travaux ,les plus urgents : hò-
pitaux. églises, écoles, bàtiments admi-
nistratifs.

L'étalement n'est pas simple à éta-
blir ! Notre pays a, en outre, un besoin
urgent d'installations d'épuration des
eaux usées, d'incinération des ordures
ménagères qui coùtent des sommes con-
sidérables. En revanche, les spécialistes
tombent d'accord que nous devrions
construire d'une fagon plus simple et
plus rationnelle, ce qui réduirait d'au-
tant les investissements.

SECTEUR PRIVE :
PRONOSTIC RESERVE

Reste le secteur prive. La situation
est moins bonne, en ce sens que la
contraction des crédits a eu pour effet
de réduire le volume des capitaux né-
cessaires. Il paraìtrait, en revanche, que
la régression touchera surtout la cons-
truction de caractère spéculatif , les lo-
gements chers et- les immeubles com-
merciaux ; la contraction ne s'étendrait
pas aux logements dont le loyer est
raisonnable, garantissant un rendement
certain (on sait d'ailleurs que cantons
et communes cherchent de nouveaux
systèmes de financement pour facilitar
la construction de logements à loyer
modéré).

Pour sa part , Berne estime qu'en dif-
férant l'exécution de proj ets n 'ayant
pas encore un caractère immédiat, les
pouvoirs publics et l'economie privée
contribueraient à lutter contre le ren-
chérissement ; on n'entreprendrait que
les travaux répondant à une impérieu-
se nécessité. leur réalisation ne se heur-
tant pas à de grandes difficultés en ma-
tière de capitaux .

Dans ce secteur du bàtiment «sensi-
ble » par excellence, on ne se hasar-
dera pas à des pronostics généralisés
et hàtifs pour 1958, mais il est certain ,
semble-t-il, qu'on va au-devant de dif-
ficultés dont notre opinion publique
doit prendre conscience.

Un peu de statistiques !
ON CONSTRUIT MOINS

Du mois de janvier au mois de sep-
tembre, on avait construit dans les 42
villes englobées dans la statistique de
l'OFIAMT , 13 532 logements (11754 lo-
gements en 1956). D'autre part. on avait
délivré 11 920 autorisations de cons-
truire (14 291 en 1956).

Pour la ville de Sion, les données sont
les suivantes : 162 logements construits
(188 en 1956) et 90 autorisations (104 en
1956).

DE NOUVELLES FABRIQUES
Au cours du 3e semestre, on a enre-

gistré 64 nouvelles fabriques et le nom-
bre des établissements assujettis à la
loi sur les fabriques s'élevait à 12 185
à la fin du mois de septembre, alors
qu 'il était de 11905 à fin septembre
1956. L'augmentation est particulière-
ment sensible dans l'industrie métal-
lurgique (17), les constructions de ma-
chines, appareils et instruments (16),
l'industrie du bois (16), l habillement et
le vètement (15), l'horlogerie et la bi-
jouterie (12). Durant la mème période,
en revanche, 48 exploitations ont cesse
d'ètre soumises à la loi sur les fabri-
ques, dont neuf à cause de la diminu-
tion constante de leur personnel.

MOINS D'HEURES
SUPPLEMENTAIRES

Le nombre des heures supplémen-
taires autorisées par les cantons s'est
élevé au cours du 3e trimestre à
3.760.378 (plus de 4 millions à la mème
epoque en 1956). Il y a donc fléchisse-
ment, sinon retour progressif à la nor-
male. Presque tous les secteurs indus-
triels annoncent des heures supplé-
mentaires.

Au 30 septembre également, 50.282
persorines travaillaient à deux équipes
de jour.

ZURICH

Parti socialiste
du eanton de Zurich

Ag. — Le comité du parti socialiste
du eanton de Zurich a décide de laisser
la liberté de vote pour l'initiative sur
les cartels.

AVANT LA VOTATION FEDERALE

L anticulture et l initiative anti-cartels
L'initiative dite « contre les abus de la puissance économique », qui sera sou-

mise au peuple le 26 janvier prochain, ferait courir à notre agriculture, si elle était
acceptée, les plus graves dangers.

En effet, elle permettrait d'interdire, non seulement les cartels, mais toutes
les ententes destinées à limitar dans une certaine mesure la concurrence. Bien
que les fédérations des coopératives agricoles et les organismes au sein desquels
celles-ci collaborent avec des groupements d'intermédiaires ne soient pas exprcs-
sément mentionnés dans le texte soumis au vote populaire, tous n'en seraient pas
moins englobés par la définition qui est donnée de ces ententes. Tout au plus,
pourraient-ils ètre ménagés en vertu de l'alinea 4 du texte de l'initiative qui pré-
voit que « des exceptions, si elles sont justifiées par l'intérèt économique et social
du pays, peuvent ètre statuées par la voie de la législation soumise au referendum
facuitatif ».

Or on sait que l'Alliance des ìnde-
pendants, promotrice de cette imitati-
ve, n 'admettrait jamais que l'Union
centrale des producteurs de lait , la Bu-
tyra et l'Union suisse du commerce de
fromage, par exemple, contre lesquel-
les elle n'a cesse de mener de vives
campagnes, soient considérées comme
de semblables exceptions. Elle ne man-
querait pas de recourir au referendum
contre un texte législatif les mettant
hors de portée de l'interdiction des
cartels. Si de telles organisations de-
vaient disparaìtre, ce serait tout l'amé-
nagement du marche rendant possible
la garantie du prix du lait aux pro-
ducteurs qui s'écroulerait.

N'oublions pas d'autre part que, si
le texte de l'initiative permet d'inter-
dire les cartels et autres ententes, elle
laissé subsister intaets les trusts. Or
les cartels représentent souvent le seul
moyen qui permette aux entreprises de
l'artisanat et du petit commerce de
subsister. Si celles-ci, laissées à la mer-
ci de puissants trusts capitalistes, de-
vaient disparaìtre, il s'en suivrait au
profit de ceux-ci une concentration éco-
nomique contraire à la structure fede-
raliste de notre pays et qui contribue-
rait à assujettir toujours davantage les
campagnes aux gros centres urbains.

Certes, il existe des ententes cartel-
laires qui visent à obtenir, en limitant
la concurrence, des avantages excessifs
au détriment du consommateur. En
maintenant des prix trop élevés, ces
ententes nuisent également au produc-
teur, car elles limitent les possibilités
d'écoulement de ses produits. Leurs
abus doivent donc ètre combattus da-
vantage qu'ils ne l'ont été jusqu 'à ce
jour. Mais nous trouvons, pour le fai-
re. des bases légales suffisantes dans
l'art. 31 bis, al. d, de la Constitution
federale, qui dit expressément :

« Lorsque l'intérèt general le justi-
fie, la Confédération a le droit , en dé-
rogeant s'il le faut au principe de la
liberté du commerce et de l'industrie,
d'édicter des dispositions pour remé-
dier aux conséquences nuisibles, d'or-

dre économique et social , des cartels
ou des groupements analogues. »

L'initiative visant à l'interdiction des
cartels est donc superflue et dange-
reuse. Il faut voter « Non ».

Restaurant
Forclaz-Touring
(Couturier S.A.), Martigny

Sa qualité et ses prix I

Accident mortel
Ag. — Dimanche, à 18 h. 50, descen-

dant en automobile de Sauvabelin , M.
Charles Besson, 25 ans, artiste du cir-
que Filate, a dérapé sur le verglas. Sa
voiture a dégringolé un terrain en
pente raide à l'avenue Vuillemin. M.
Besson a été écrasé et tue sur le coup.

GENÈVE

Ceux qui s'en vont
Ag. — On annonce le décès subit,

alors qu 'il était au volani de sa voiture
et qu 'il venait de passer le pont du
Mont-Blanc à Genève, de M. Georges
Boccard , pépiniériste bien connu. Le
dófunt , qui était àgé de 74 ans, a été
frappé d'une crise cardìaque.

ZURICH
Société suisse

d'assurances générales
sur la vie humaine

(Rentenanstalt)
Durant son lOOe exercice (1957), la

Société a conclu de nouvelles assuran-
ces sur la vie dont le total se monte à
573 millions de francs ; c'est la plus
grande production depuis sa fondation
(exercice précédent : 513 millions de
francs). A la fin de 1957, le portefeuille
des assurances en cours a atteint envi-
ron 4 milliards de francs. Les nouvelles
rentes se sont élevées à 26 millions de
francs d'arrérages annuels (exercice
précédent : 18 millions de francs) ; elles
proviennent surtout d'assurances de
groupes conclues par des employeurs
en faveur de leur personnel.

Les prestations d'assurances de capi-
taux et de rentes, payés durant l'exer-
cice, se sont montées à 124 millions de
francs et les parte de bénéfices attri-
buées aux assurés à 35 millions de
francs. Les taux de participation aux
bénéfices, augmentés pour l'année du
centenaire, seront maintenus pour
l'exercice 1958.

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin.

Le chronometrage
Longines apprécié

dans le monde entier
L'importance d'un chronometrage de

précision dans des manifestations spor-
tives où il contribue à faire honneur
à la bonne renommée de l'industrie
suisse de précision , est documentée par
le fait qu'en 1957 les équipes de chro-
nometrage Longines qui ont été présen-
tes à 63 manifestations sportives im-
portantes, dont 31 à l'étranger. 21 ma-
nifestations de ski , dont les journées
d'Adelboden , le Lauberhorn à Wengen ,
les courses du Hahnenkamm à Kitz-
bùhl (Autriche), le derby du Parsenn
à Davos, les championnats de France
et d'Autriche, etc. ont apprécié le tra-
vail du chronometrage Longines tout
autant que les organisateurs des cour-
ses hippiques internationales d'Arosa ,
de St-Moritz, du concours hippique in-
ternational officici de Genève, des
championnats d'Europe de patinage de
vitesse à Oslo, des courses de patinage
de vitesse à Davos , des championnats
mondiaux de luges à Davos, des cham-
pionnats mondiaux de bobsleigh à St-
Moritz , etc. Longines a assuré le chro-
nometrage des championnats du mon-
de cyclistes sur piste à Liège et sur
route à Wareghem, du grand prix ci-
clomotoristico des nations à Rome, du
tour du Latium et d'autres courses cy-
clistes, des rallyes automobiles de Ge-
nève et d'Athènes, du grand prix auto-
mobile de Monaco , du circuii motocy-
cliste international de Locamo, de nom-
breuses régates à voile, de six réu-
nions d'athlétisme. dont le match trian-
gulaire France-Belgique-Hollande. des
jeux universitaires mondiaux à Paris
et des jeux panarabes à Beyrouth ; dans
cette dernière ville, la colonie suisse or-
ganisa une charmante reception à l'in-
tention des collaborateurs de Longines.

Le programme pour 1958 sera encore
plus chargé, car plus de septante de-
mandes sont déjà parvenues à St-Imier
de tous les coins du monde, si bien
qu 'une fois de plus la précision du
chronometrage Longines assurera un
déroulement parfait à de très nom-
breuses manifestations sportives du
monde entier.
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Une avalanche d'articles reguliers
à des prix incroyables, mais vrai

f
l/GON-lMRE

Pantouf les, mousse véritable de 3 à 5 fr.

Chaussures enfants, dames, hommes de 10 à 20 fr

Après-ski de10à25 fr.

Tous ces articles sont de qualité habituelle provenanf

de séries désassorties, et sans suite

CHAUSSURES

SION, Rue de Conthey

et toutes nos succursales en Valais

Les articles soldés ne sont pas envoyés à choix

N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !
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Je comprends, dit-elle de son petit
air sérieux. A toute heure du jour et
de la nuit , je vous attenebrai. Allez donc,
mon beau chevalier, et que Dieu vous
Vienne en aide.

En rougissant , elle lui tendit le front
dans un geste de chaste abandon. En
frissonnant , il avait pose délicatement
ses lèvres sur les fins cheveux d'or, et
il était parti. Il avait reintegre son logìs
de la rue Mondétour , ayant décide de
flemeurer encore le locataire de la jolie
Mauviette Gueule d'Or.

Ragastens parti , Marasquin s'était
aussitòt organisé : une pièce du rez-de-
chaussée devint une sorte de corps de
garde où lui et Milord Gendarme de-
vaient prendre leurs repas et se tenir
en permanence. Une deuxieme pièce
leur servirait de flortoir. Une troisième
flit destinóe à Jehan Géhenne. Bien que
Marasquin ne comptàt guère sur le
fossoyeur-poète devenu jardinier , il fai-
sait nombre quand mème, «et les trois
hommes, réunis còte à còte ','idans la
maison , pouvaient se prèter main-forte,
le cas échéant.

Ces trois pièces étaient disposées de
Ielle manière qu 'il fallali absolument
passer par le corps de garde et la
chambre des deux braves pour péné-
trer dans les autres pièces où pour
mailer au premier.

Toutes choses ayant été ainsi réglées
par Marasquin élevé à la dignité de
gouverneur de la place, Rayon d'Or se
trouva admirablement gardée.

L'humeur que les deux braves avaient
montrée quand ils avaient su qu 'il leur
fallali sacrifier leur liberté pour de-
méurer enfermés dans cette maison,

cette humour était tombée dès qu 'ils
avaient reconnu Saphìr et Bergamote
qui , si l'on s'en souvient, les avaient
soignés, à la suite de l'algarade de
l'hotel de Guise, avec tant de dévoue-
ment et de délicatesse.

Dùment épris, ils n'avaient pas eu le
temps d'entamer leur cour ; ils étaient
partis si vite. Depuis, ils avaient eu
d'autres soucis en tète, et ils avaient
à peu près oublié leurs belles.

Òr, voici qu'ils les retrouvaicnt éle-
vées au rang de suivantes d'une prin-
cesse. Et si jolies, si fraiches, si pim-
pantes sous leurs coquets atours, que
le feu qui couvait se ralluma inconti-
nent et qu 'ils flambèrent de nouveau,
plus que jamais, et pour de bon cette
fois.

Les trois suivantes ne quittaient pas
la princesse. Si elle se tenait enfermée,
elles restaient avec elle. Si elle des-
cendait au jardin , elles l'accompa-
gnaient.

Lorsque la princesse demeurait à la
maison , Milord Gendarme et Maras-
quin ne pouvaient pas voir leurs bien-
aimées, attendu qu 'ils étaient obligés
de demeurer au corps de garde. Alors ,
ils étaient tristes, d'une humeur mas-

sacrante. Pour dissrper la tristesse, ils
absorbaient d'effrayantes quantités de
flacons de vieux vins. Pour se distrai-
re, ils entamaient d'interminables par-
ties de dès : excellent prétexte pour dé-
charger leur mauvaise humeur en d'ex-
traordinaires chicanes accompagnées
d'injures virulentes qu'ils se lancaient
à la tète.

Si la princesse desccndait au jardin ,
c'était la joie, c'était le soleil. Radieux ,
Marasquin sanglait le ceinturon et
commandait :

— Vite, compère, escortons Madame
la princesse et veillons.

Et Milord Gendarme, rayonnant , ré-
pétait de sa voix de basse :

— Veillons, foudre et tonnerre ! Veil-
lons bien.

Et ils suivaient, cambrant le torse,
caressant leurs énormes moustaches,
tourneboulant des yeux tout ronds et
tout blancs, poussant des soupirs inces-
sants à l'adresse de leurs belles qui
ne paraissaient pas voir leur manège.
C'était toute la cour qu 'ils se permet-
taient. Mais ils voyaient leurs idoles,
ils les entendaien t , ils les admiraient.
Et cela leur suffisait : ils étaient heu-
reux

Appartement
et bureau

à louer à Sion, au cen-
tro, cause départ , libre
tout de suite. 5 pièces,
grand confort ; 1 bu-
reau ou bureau-maga-
sin avec vitrine.
André Roduit , gérance.
Sion , tèi. 2 19 31.

Jeune homme, possé-
dant 15 ans de prati-
que, dans commerce et
hòtellerie, e a p a b 1 e
d'exécuter travaux de
bureau , facturation ,
etc, cherche place
comme

chef de depot
commerce alimenta-
tion ou autre. Offre
par écrit , sous chiffre
P 20028 S, Publicitas,
Sion.

Jeune employe, avec
:;pratique dans c'ompta-

< bilité, cbntentieux, adr
ministration ainsi que
dans tous les travaux
de bureau , cherche
place comme

comptable
débutant

dans commerce ou en-
treprise. Notions d'al-
lemand et bonnes ré-
férences. S'a d r e s s e r
par écrit sous chiffre
677 au Bureau du Jour-
nal.

2 pneus
à neige

en excellent etat. Prix
avantageux.
Tel. 2 30 16.

| M I C H E L  ZEVACO LA DAME EN BLANC j
Un roman de cape et d 'épée LA DABVfl EE EN NOIR
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«rais soldes
(AUTORISES DU 15 JANVIER

AU ler FEVRIER)

Manteaux - Canadiennes
Chemises

Sous-vètements

f̂ È CHA RLY

/ M e tz *
(/  | CONFECTION I \j
| GRAND-PONT — SION
mtmwamBWB ¦̂¦̂ ¦Btt

Charbons - Mazout

Delaloye & Joliat - Sion
Tèi. 2 17 31

DUVE T
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversai 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

.Rue des Portes-Neuves

A louer (bàt. La Pen-
sée)

appartement
¦ 2 Vi pièces, bains, cui-
' sine, chauffage centrai ,
, frigo.
/W. Walpen, tèi. 2 24 44
;' ou H. Walpen , La Pen-
y sée: ¦ ¦ - ¦
¦'0<¦ ¦¦ ' . . ,

¦ ."
.On cherche a acheter

I ou à louer une

grange-
écurie

ou éventuellement pe-
tite ferme à proximité
de la ville.
S'adresser par écrit au
Bureau du Journal sous
chiffre 680.

vergers
et jardins
fruitiers

a travailler. Région
Bramois - Sion. Prise
en charge de la récolte.
Ecrire sous chiffre P.
20033 S., à Publicitas,
Sion.

GUISE ET SORRIENTES
Pendant ce temps, les ennemis de Ra-

gastens ne demeuraient pas inactifs.
Guise, d'abord , s'occupait tellement

de lui qu 'il en oubliait momentanément
Saint-Mégrin et la duchesse de Guise.
Dans Paris il avait organisé une vérita-
ble battue , qui ne donnait aucun résul-
tat d'ailleurs.

Sorrientès , sombre et préoccupé , lui
dit à brùle-pourpoint :

— Monseigneur, je vous ai conte que
Ragastens était mort.

— Eh bien ! demanda vivement Gui-
se, vous seriez-vous trompé, par ha-
sard ?

— Oui , monseigneur, Ragastens est
vivant.

Cette fois , Sorrientès ne crut pas de-
vota cacher plus longtemps au due la
manière dont il s'y était pris pour se
débarrasser de Ragastens. Il . raconta
donc comment il avait precipite lui-mè-
me l'aventurier dans une oubliette de
son hotel.

— Et l'infernal Ragastens s'est tire
de là?

— Il faut bien le croire.
— C'est que vous avez été trahi. de-

Offre speciale

B A S  M O U S S E
crèpe nylon, souple, inusable, produit suisse

coloris : mode - gris - noir .

Nos 8 Vi à 10 Vi
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LA MAISON DES BONS BAS

ENVOIS PARTOUT
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A louer, Avenue Tour
billon

appartement
2 Vi pièces. Conditions
avantageuses.

S'adr; à Charles Velat-
ta, Sion. tei. 2 27 27.

A vendre

patins
artistiques

dames 39 Vi ; 1 panta-
lon de ski ; 2 complete
faille rnoyenne, bas
prix.
S'adr. tèi. 2 19 40.

Taunus
commerciale

A vendre une Taunus
15 M, comiriérciaie mod.
1956, état . de neuf.

Garage Lugon, Ardon,
tèi. 4 12 50.

Timbres >
caoutchouc

tous genres, livrèe rr<pi»

dement aux meilleum*

conditions par 1*1

Emprimerie
Gessler • Sion
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RADIO - ART I
I B. MUHLEMATTER !
» 

¦• <

» (Maìtrise federale) «

( RADIO ET TELEVISION
{ |VENTE ET REPARATION , - J

| 
'SION, Bàtiment Valére S.A.

» Rue des Mayennets - Tel. 2 22 53
»

Maculature
A vendre toutes quan
tités. S'adr. à llmpiri
meri» Tr^ssìler. Sirai-

Vente de meubles
OCCASIONS TOUS GENRES

MEUBLES NEUFS
STYLES ET ANTIQUITES

MAISON ALBINI
GRAND-PONT No 44

SION

Téléphone 2 27 67

clara Guise après un instant de re-
flexion.

— Peut-ètre... Vous pensez bien , due,
que c'est la première idée qui s'est
présentée à mon esprit. Cependant ,
écoutez ceci : Ragastens, au sortir de
chez moi, s'est rendu à Montcapet. Pi-
nacle s'y trouvait seul. Seul, vous en-
tendez, monseigneur ? C'est un homme
adroit que Pinacle. C'est, de plus, un
homme qui ne peut ètre' suspeeté. Pina-
cle a réussi à s'emparer de Ragastens.
Il l'a enfermé dans une manière de
tombeau où il se trouvait pour ainsi
dire enterré vivant.

— Eh bien ? demanda Guise qui ha-
letait.

— Eh bien ! le damné Ragastens est
sorti de ce tombeau. Il a presque as-
sonarne Pinacle, l'a enfermé à sa place...
Et le voilà maintenant à Paris où nous
allons l'avoir à nos trousses.

— Mais c'est donc le diable en per-
sonne que ce misérable truand ! s'écria
Guise en marchant avec agitation.

— Je ne sais si c'est le diable en per-
sonne, mais c'est à coup sur un homme
fort résolu et d'une audace extraordi-
naire. Pardieu , le but qu 'il poursuit est
facile à pénétrer. Le voici : faire re-
connaìtre cette espèce de bohémienne
qu'est Mlle d'Orberives pour la prin-
cesse de Montcapet , l'épouser et... met-
tre la main sur les titres et les mil-
lions du défunt prince de Montcapet.
C'est un assez joli rève.

— Mais ce n'est qu 'un rève, appuya
Guise en levant les épaules. Vous ètes
légitime possesseur de cette fortune et
vous n 'ètes pas dispose à vous laisser
dépouiller de votre bien.

(à suivre).



Tour d'horizon du début
de Fan

En 1930, au moment ou le desarroi
politique en Europe prenait des accents
menagants, un journaliste frangais écri-
vait, en parlant de la Suisse : « Il faut
une certaine dose d'héro'isme pour se te-
nir tranquille dans un monde agite ».
Nul ne peut dire s'il s'agissait d'hérois-
me, de prudence, d'intelligence, d'esprit
de' conservation, ou si notre attitude
était un ensemble de tout cela. Mais no-
tre pays, dont la population pourtant
n'était nullement indifferente à ce qui
se passait au-delà de ses frontières, se
tint en dehors des alliances, pactes et
partis qui divisaient l'Europe. Lorsqu 'en
1939, la guerre éclata , ce fut encore un
Frangais, vieil ami de notre pays, qui
me confiait , au moment mème où les
armées d'Hitler s'approchaient de Pa-
ris : « La Suisse ne doit pas bouger. Res-
tez tranquilles, accrochez-vous à vos
montagnes ! Vous passerez peut-ètre en-
tre les gouttes ! »

Nous avons effectivement passe entre
les gouttes. L'Europe également a sur-
vécu à l'épreuve apocalyptique que fu-
rent les années de 39-45. La force de
résistance des peuples européens n'a pu
ètre brisée. Maigre les millions de vic-
times, les destructions massives de la
seconde guerre mondiale, la vie a repris
après le cauchemar. Economiquement et
politiquement, les peuples ont recom-
mencé leur existence. Les vaincus de 45
se sont redressés. Les vainqueurs, qui
furent envahis durant la guerre, puis
secouèrent le joug en chassant l'ennemi
remontent péniblement la pente et se
débattent encore dans de grandes diffi-
cultés. L'inimitié entre Allemands et
Frangais dont les racines semblaient ré-
sistantes, a cesse d'ètre un problème po-
litique. Des relations pacifiques se sont
développées entre les anciens ennemis.

Seul, un différend d'ordre politique et
idéologique entre alliés a empèché la
conclusion d'une paix durable. Depuis
plusieurs années, le monde est partage
en deux camps. L'anxiété demeure, la
peùr de nouvelles catastrophes est an-
crée dans tous les esprits, l'équilibre
entre les Etats reste précaire. Les anta-
gonistes se font face et se mesurent avec
méf larice. Les prOpos échàngés entre ex-
alliés n'arrivent pas à dissiper l'appré-
hensión que causent les préparatifs en
vue de la guerre atomique.

Nous nous trouvons au seuil de 1958
sans avoir le sentiment de vivre une
epoque plus paisible. Pourtant, un re-
gard sur l'année qui vient de s'écouler
devrait nous montrer que malgré le peu
de progrès dans la direction de la paix ,
la situation n'est pourtant pas déses-
pérée. Une nouvelle catastrophe n'est
pas à cra'indre.

Il est vrai que durant ces années, les
deux grandes puissances qui mènent la
politique actuelle, nous ont donne du
souci par leur attitude. Mais il faut cons-
tatar cependant qu'ils ont soigneusement
évité toute action qui aurait pu les con-
durre au conflit. Sans ètre concertés, ils
ont empèché la stupide aventure de
Suez qui mettait aux prises Britanni-
ques et Frangais de dégénérer en con-
flit. Il semblait aussi que les événements
de Hongrie et de Pologne de la mème
année auraient dù faire éclater une
guerre entre les deux blocs. Il n'en fut
rien. La paix actuelle fut achetée au
prix de grandes déceptions. Déception
pour les Anglais et les Frangais de ne
plus avoir à joue r le ròle de grandes
puissances dans la zone de la Mediterra-
née, et d'avoir à s"incliner devant la po-
litique étrangère d'un Etat plus puis-
sant — les Etats-Unis. La déception des
patriotes hongrois et de tous ceux qui
espéraient qu 'un soulèvement modifie-
rait la vie des peuples soumis a l'URSS.

Les événements de 1957 démontrent
une fois de plus que l'instabilité poli-
tique régnant depuis la fin de la guerre
entre les zones d'influence russo-améri-
caine n'est que le mouvement résultant
d'un equilibro précaire. Tant que les os-
cillations ne prennent pas un rythme
accéléré, nous ne risquons pas le conflit
arme. Mais si la paix venait à ètre bri-
sée, nous serions jetés dans une tour-
mente bien plus atroce que celle que
nous avons vécue durant la dernière
guerre.

Un coup d'ceil en arrière nous mentre
enfin que les grandes puissances elles-
mèmes ont leurs difficultés internes et
externes. La coupure provoquée par la
mort de Staline a jeté le trouble dans
l'esprit de ses successeurs. Des scissions
se sont produites au sein des dirigeants
du parti communiste. La crise semble
surmontée maintenant. L'espoir renaìt
de voir la future generation soviétique
s'épanouir dans des circonstances plus
favorables. Les sursauts d'indépendance
dans les pays satellites de l'URSS ne
doivent pas, non plus, ótre minimisés.
Témoin en est l'insurrection hongroise
avortée qui devient un avertissement.
L'esprit de liberté n'est pas mort.

Il ne faut pas, toutefois, se bercer d'il-
lusions. Le communisme est bien vi-
vant, il représente une force redoutable.
Les performances scientifiques et tech-
niques de l'URSS qui, au cours de cette
année géophysique, a lance avec succès
deux satellites artificiels à travers l'es-
pace ont étonné le monde et ont prouvé
à tous ceux qui pouvaient encore douter
de son potentiel énergétique à quel
point ce pays est en progrès dans ces
domaines. Ce ne sont donc ni la baine
ni le mépris qui changeront quoi que ce
soit à ces réalités. Il vaut beaucoup
mieux reconnaitre objectivement la for-

ce comme les faiblesses du regime com-
muniste.

Il y a également force et faiblesse
chez les Américains, ainsi qu'il rossori
'des événements de cette année. Il a tou-
jours été plus difficile de jouer le ròle
d'Etat dirigeant dans une communauté
libre que dans un monde dictatorial. Le
gouvernement américain ne s'adresse
aux peuples qu'en faisant appel à leur
intelligence, et à leur bonne volonté. La
faiblesse du gouvernement américain
actuel , sa politique étrangère incertai-
ne, le retard probant dans le domaine
scientifique et technique et le fléchisse-
ment de sa suprématte économique, ont
donne lieu à de l'auto-critique, à de
l'indécision et aux reproches. La con-
fiance du peuple américain a été ébran-
lée. Il devra rechercher des voies nou-
velles. Pour ce faire, il a besoin de
temps. L'Amérique connait également,
tout comme les Russes, des difficultés
avec ses alliés européens. Ceux-ci ne
sont pas d'accord entre eux. Les Britan-
niques et les Frangais ont des différends
en Orient et en Afrique du Nord. En
Allemagne occidentale, les élections de
cet automne ont bien consolide les po-
sitions d'Adenauer et démontré sa so-
lidarité avec Washington, mais les di-
vergences entre les deux zones alle-
mandes n'ont pas cesse. L'Italie aussi
cherche une voie qui n'est pas toujours
celle des alliés. L'unite de vues politique
manque à l'Ouest et les discussions con-
tinuent. Il est peu probable que l'an
1958 connaisse l'ère des grandes déci-
sions dans un sens ou dans un autre.
Une succession de tensions, d'incidente,
de surprises, de tentatives de toutes sor-
tes, ainsi que des préparatifs à un éven-
tuel conflit, seront notre lot pour 1958.
Chaque pays fera des efforts pour con-
solider ses positions, mais cherchera
aussi à ne pas perdre le contact avec
son entourage. On continuerà à ergoter.
Il ne faudra pas oublier que nous som-
mes loges à la mème enseigne. Les gou-
vernements des deux blocs le savent
bien. Les peuples, eux, ne s'en rendent
pas toujours compie. Mais il y aura tou-
jours des opposants et des détracteurs
dàns les deux camps adverses. Napoléon
avait dit que la politique était devenue
le propre de l'homme. C'est un mot qui
a tout son seris de nos jours. Nous ne
pourrions, en Suisse, nous soustraire aux
fluctuations qui régissent le monde.
Nous ne pouvons, en tant que petit pays
neutre, sans influence sur la grande po-
litique, que juger les événements avec
plus d'objectivité et de sagesse. Nous
devrions nous souvenir que notre ròle
est de restar calmes et posés dans un
monde nerveux. Cela nous permettra
de nous rendre utiles au moment où no-
tre aide sera sollicitée. Cet idéal doit
demeurer notre idéal.

J. R. de Salis.

MB» ,TT travers %a

AIGLE

Issue mortelle
Ag. — M. Leon Ruchet, 86 ans, vi-

gneron à Villeneuve, est decèdè à l'Hò-
pital d'Aigle. Le 25 décembre, il avait
été écrasé par une voiture, qu'étant dur
d'oreilles, il n'avait pas entendu venir.

ALTDORF

Mot d'ordre
Ag. — Le parti populaire catholique

uranais, lors de son Congrès d'Altdorf,
après avoir entendu un rapport du con-
seiller national Hans Fischer, de Gross-
wangen, a décide à l'unanimité de re-
commander le rejet de l'initiative sur
les cartels.

A l'unanimité aussi, le Congrès, après
avoir entendu un raipport de M. Martin
Huber (Alidori), direeteur du Dépar-
tóment de la Justice, a décide de re-
commamder au peuple uranais d'ac-
cepter la loi cantonale sur l'organisation
des tribuanux.

Un relais prive
fonctionne dans le Jura

Le premier relais prive établi sur la
base d'une concession octroyée par les
PTT fonctionne depuis quelques jours
dans le Jura. Il faut saluer comme il
convieni les efforts de quelques parti-
culiers qui n'ont ménage ni leur peine,
ni leur temps pour faire pénétrer la TV
dans une région particulièrement sym-
pathique.

D'une puissance de 5 watts, le relais
muni d'un pylòne et des installations
adéquates (émetteur et récepteur) pla-
cées dans une petite cabane peut attein-
dre la région de Tramelan - Saignelé-
gier - les Breuleux - Noirmont - Mont-
faucon. Le relais émet sur une distance
plus longue que prévue et la reception
selon les premiers essais s'annonce bon-
ne. Il s'agit maintenant de poursuivre
la mise au point de l'installation qui,
bien entendu , sera soumise au contróle
des services compétents des PTT qui en
examineront la bonne marche.

BANQUE CANTONALE DU VALAIS
Le 19 janvier, le peuple valaisan est appelé à se prononcer sur un Décret

adopté par le Grand Conseil concernant le CAPITAL DE DOTATION DE LA
BANQUE CANTONALE.

Le Décret du 14 novembre 1941, qui fonds propres , conformément à la loi
constitele le statut de la Banque, pré- federale sur les banques, et d'augmen-
voit à l'article 3 : ter la liquidile. A cette fin , le Décret

« Le capital de dotation est fourni en vigueur doit ètre modifié pour don-
par l'Etat. Il est fixé à 10 millions de ner au Grand Conseil la compétence
francs et pourra ètre augmenté jus- legale d'autoriser le Conseil d'Etat à
qu'à 20 millions par décision du Grand émettre les emprunts nécessaires.
Conseil. » Il est prévu que, dans le courant de

La Banque cantonale a ete creee en
1917 avec un capital de Fr. 5.000.000.—
qui a été augmenté, successivement,
avec le développement du bilan , soit :

en 1922 à Fr. 7.000.000.— pour un
bilan de Fr. 42.000.000.—

en 1943 à Fr. 10.000.000.— pour un
bilan de Fr. 113.000.000.—

en 1948 à Fr. 15.000.000.— pour un
bilan de Fr. 178.000.000.—

en 1956 à Fr. 20.000.000.— pour un
bilan de Fr. 423.000.000.—

A fin 1957, le bilan s'élèvera à Fr.
440.000.000.—. La progression continue
comporte la nécessité d'adapter les

1 annee 1958 deja , une franche de Fr.
5.000.000.— sera utilisée en vue spé-
cialement d'assurer le financement de
prèts accordés aux Communes.

Le capital de dotation est renté par
la Banque Cantonale, conformément à
l'article 16 du Décret. Les versements
sont proportionnels au capital. Le mon-
tani total depuis 1917 s'est élevé à Fr.
20.798.951.— représentent un dividen-
do moyen de 6.05 pour cent.

L'adoption du Décret permettra à la
Banque cantonale de continuer son
activité au service de l'Economie gene-
rale du Pays.

Soirée animelle du Marligny~Sports

Derapages en sèrie

C'est par la petulante comédie de
Marc-Gilbert Sauvageon qu'a débute
cette soirée que l'on peut appeler réus-
sie.

La jéune « Troupe du Chàteau », sous
la direction d'Henry Rabaglia, merita
tous les éloges. On ne peut que felici-
tar ces amateurs qui ont eu le courage
d'affrontar un public eonnaisseur. En
effet, cette oeuvre jouée, au théàtre
eomme au cinema, par des profession-
nels, permettali des eomparaisons qui
auraient pu en faire un « four ».

Le travail et le talent de ces futures
« vedettes » a emballé et ce fut un vé-
ritable succès. Les chauds applaudisse-
mente tout au long de la pièce et les
chuchotements admiratifs de la foule
en sont la preuve.

La mise en scène d'Henry Rabaglia
était parfaite. Le merita de ce dernier
est grand, car il n'a pas hésité à cumu-
ler en prenant un ròle long et difficile:
celui d'Antoine.

Ce dernier et sa femme Madeleine,
riche famille d'industriels, organisene
une « party » pour le soir de Noél. Ma-
dame s'étant rendu compie, mais un
peu tard, qu'ils /seraient « Treize à
table », met tout en oeuvre pour dé-
jouer ice coup du sort. En effet, pour
une maitresse de maison, il est impos-
sible de prendre ce genre de risque
dans une fète où tout le « sélect de ses
amis » est invite.

Il en resulta des renversements de
situation cooasses et les joyeuses ré-
parties fusent de toutes pai-te.

Un petit draane, résultat du passe
aventureux d'Antoine, corse le problè-
me, .mais c'est sur une note gaie que
se termine ce gala théàtral.

Soulignons la magnifique interpréta-
tion de « Madame » alias Mme J. Fa-
vre-Guex, qui a un véritable talent.
« Véronique », Mlle R. Terrettaz, dans
le róle d'une Mexicaine au tempéra-
ment plein de feu , est promise à un bel
avente. Sa dietion et son jeu nous ont

révélé des dons indéniables.
N'oublions pas les autres acteurs qui

ont donne le meilleur d'eux-mèmes et
que nous félicitons chaudement.

Après cet agréable début, une re-
ception a été offerte aux protegonistes,
autorités et invités.

M. Guy Moret, président du Marti-
gny-Sports, nous a retate les péripéties
de son club qui, malgré une noire mal-
chance, — blessure de son entraineur
M. Renko et de quelques autres joueurs
— s'est hissé à la 2e place de ce pre-
mier tour de championnat 1957-58.

M. Marc Morand, président de Mar-
tigny-Ville, a pris aussi la parole au
nom des autorités communales et a tout
d'abord remeroié le M.S. pour ce char-
mant début de soirée. Il a ensuite sou-
ligné les rapports étroits qui existent
entre iles autorités et le sport et qui
contribuent à la formation de notre
jeunesse. Et c'est par un discours que
M. Edouard Morand, parlant àu nom
des autres sociétés locales, que s'est
termine cet intermède traditionnel.

Le bai, conduit par le fameux or-
chestre « Les Georgiam's », a couronné
ce programmo et ce n'est que tard dans
la nuit que les derniers heureux parti-
cipants ont regagné leur chez soi.

FélicLtetions au M.S. pour sa réussite
parfaite et souhaitonsnlui beaucoup de
succès. Hergé.

MARTIGNY

Près de Rappes, sur l'ancienne route
de la Forclaz, un camion de la Maison
Deslarzes et Vernay a dérapé et est
sorti de la route. Dégàts matériels.

— A la suite d'une longue glissade,
une voiture portant des plaques alle-
mandes est venne heurter le poteau in-
dicateur sur la place de l'Eglise. Tóles
froissées et une belle frousse.

— Avenue de la Gare, deux véhicules
sont entrés en collision.

L'orchestre
Musica Viva
de Bruxelles

Gomme on l'a déjà annonce, cet en-
semble se produira mercredi prochain
à St-Maurice, jeudi à Martigny et ven-
dredi à Sion.

Ce qui caraetérise surtout l'Orches-
tre Musica Viva , c'est l'esprit dans le-
quel travaillent tous ces jeunes artis-
tes issus du Conservatoire Royal de
Belgique. En effet , comme on l'a écrit,
Musica Viva cherche une communion
entre auditeurs et musiciens, se mon-
trant fier de jouer pour les connais-
seurs, ce sens de la véritable mission
de l'artiste qui joue pour d'autres hu-
mains, se situe bien loin de l'esprit
commercial ou de la vanite de certains
interprètes.

Partout, cet orchestre a été accueil-
li avec un réel enthousiasme. Ce fut
le cas en Belgique principalement,
mais aussi en France et en Espagne,
où il se rendit pour le Congrès inter-
national des Jeunesses Musicales, à
Madrid. A coté de nombreux concerts
publics et radiophoniques, il a notam-
ment donne des concerts d'éducation
populaire, sur l'initiative du Ministère
belge de l'instruction publique.

La presse belge et la presse étrangè-
re ont salué ces diverses manifestations
en termos élogieux. Tous les critiques
s'accordent à louer hautement la sou-
plesse, la vitalité, le style et la disci-
pline de cet ensemble, ainsi que le
style des interprétations de son chef ,
Julien Ghyoros.

C'est dire tout l'intérèt que présen-
tent pour les auditeurs valaisans les"
trois concerts de l'Orchestre Musica
Viva.

St-Maurice, Salle des Spectacles,. mer-
credi 15 janvier, à 20 h. 30 (Ioc. CEuvre
St-Auguslin). Train St-Maurice - Mon-
they retardé pour la fin du concert.

Martigny, Salle de l'Hotel de Ville,
j eudi 16 jaftvier, à 20 h. 45 (loc. Fessler).

Sion, Théatre, vendredi 17 janvier, à
20 h. 30 (loc. Tronchet).

Avec les harmonies
valaisannes

Une assemblee de delegués des Har-
monies valaisannes, où l'on notait la
présence de leurs quatre presidente,
s'est tenue à Martigny-Ville, le diman-
che 21 décembre dernier.

Le but de cette réunion était de dis-
cuter de l'organisation de la prochaine
rencontre des Harmonies valaisannes,
rencontre déjà devenue traditionnelle
et connue sous le nom de « Fète des
Harmonies ».

Si diverses circonstances n'ont pas
permis de la mettre sur pied ces deux
dernières années, les quatre Harmo-
nies de Sion, Sierre, Martigny-Ville et
,Monthey restent fermement acquises à
l'idée de maintenir cette manifestation
artistique valaisanne.

En 1958, les Harmonies valaisannes
ont décide de toutes se rencontrer dans
le cadre de la ' Fète cantonale des mu-
siques à Sierre. Dès 1959, par contre,
la Fètes des Harmonies aura de nou-
veau son jour special et le tour en re-
viendra à Monthey.

L'assemblée a également arrèté pour
l'avenir une date fixe pour l'organi-
sation de cette fète. Ce sera le deuxie-
me dimanche de juin.

Le public valaisan sera ainsi heu-
reux d'apprendre que nos grands corps
de musique valaisans sont bien vivants
et qu'ils sont décidés, sous le signe de
la meilleure entente, à collaborer étroi-
tement pour faire progresser leur art
dans le pays.

» La e Feuille d'Avis du Valais » est
] dotée d'un télescripteur et public
1 les memes informatioTis que les asu-
i tres quotìdiens romamds, mais les
] nouvelles valaisannes vous les trou-
i verez surtout dans neifcrè journal
! qui sera bientòt celui de tout le
1 monde en Valais

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN. tèi. 2 32 42. — Le re-
gretté James Dean dans un film, admi-
rable : A l'est d'Eden.

CINE-CLUB SION. — Contrairement
à l'habitude, la séance du mardi 14
courant , à 20 h. 30, consacrée au film
« I Vitelloni » de Federico Fellini , aura
lieu au Cinema LUX.

Pharmacies de service
Pharmacie de Quay, tei. 2.10.16

Dans nos sociétés
SIERRE

CH(EUR POPULAIRE DU HAUT-
VALAIS. — Concert à la Maison des
Jeunes le 19 janvier sous le patronage
du Chceur Mixte de l'ancienne église.

GERONDINE. — Lundi répétition par-
Italie pour clarinettes, flùtes et saxos. -
Mardi , les cuivres. - Jeudi , répétition
generale.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi à
19 h. 15, clarinettes. - Mard i, cuivres. -
Mercredi , solfège.

STE-CECILE. — Vendredi, répétition
generale. Programme de la radio et con-
cours.

CLUB ATHLETIQUE SIERRE. — Re-
prise des répétition dès le 13 janvier :
lundi de 19 à 20 h. 15 : juniors ; de 20
à 22 h. : seniors. - Mard i de 20 à 21 h'. :
dames, à la nouvelle halle de gymnasti-
que. - Jeudi de 20 h. 30 à 22 h. : seniors.

Reprise generale, entraìnement bas-
kett-ball en vue du championnat.

BASKETT-BALL. — Reprise des en-
trainements, lundi 13 janvier : à 19 h.
juniors ; à 20 h. 15 seniors.

SAMARITAINS. — Jeudi 16 janvier
dès 20 h. début du cours de soins aux
malades. Cours les lundis et jeudis de
20 à 22 h.

SION
CHCEUR MIXTE DU SACRE-CCEUR.

— Ce soir, à 20 h. 30,. répétition pour les
hommes. .. .

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉ-
DRALE. — Dimanche 12 fète de la Sain-
te-Famille. Le chceur chante la messe
à 10 h.

S.F.G. Sion Jeunes. — Dès le 15 Jan-
vier, reprise régulière des répétitions en
vue de la Fète cantonale.

T.C.S. — Le 18 janvier , soirée annuelle
de la section valaisanne du T.C.S. à l'ho-
tel de la Paix. Inscriptions auprès de
M. Alexis de . Courten, jusqu 'au 13 janr- ,.
vier. .." , . , .  -, ., ., ..,, , . ' .. , ,. , ,

Memento artistique
MARTIGNY

GALERIE D'ART (derrière Gonset). —
Exposition permanente de toiles, repro-
ductions, meubles anciens et objets
d'art.

Université Populaire
SION

18 h. 15, cours d'histoire.
20 h. 30, cours d'histoire de l'art.

SIERRE
Réouverture des cours aujourd'hui.

MARTIGNY
Reprise des cours le mardi 14 Jan

vier.
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j Votre publiciitè dans un quotildèen,
| C'est bien !

Pour qu'elles recoivent um bon ac-
[cuei! I

Insérez vos annonoes dans la Feuiflle j

L'autre armée de l'air
Au début de décembre, un cheval est

mort aux Etats-Unis, à l'àge de 24 ans.
C'était l'un des trois derniers chevaux
que possédait l'armée américaine.

La cavalerie se limite désormais à
deux exemplaires : Shilf , qui a 27 ans,
et Gambler qui en a 23.

Par contre, les Etats-Unis ont gardé
un service colombophile assez impor-
tant. Pendant les dernières opérations
militaires, l'armée américaine possédait
encore 36.000 pigeons voyageurs.

Camme la plupart des oiseaux , et
surtout des oiseaux migrateurs, les pi-
geons, dont le sens de l'orientation était
utilisé dans la plus haute antiquité,
s'orientent à l'aide de rèpères astrono-
miques.

Des expériences précises ont montré
que les pigeons ne sont pas sensibles
aux champs magnétiques et qu 'ils ne
manifestent aucune réaction.

11 semble qu 'ils se dirigent d'après le
soleil, en rectifiant automatiquement
leur direction suivant l'heure du jour.
Des expériences faites à l'aide d'un so-
leil artificiel , dont on peut modifier la
position à volonté, permirent de démon-
trer d'une manière irréfutable que les
oiseaux — et les pigeons voyageurs eri
particulier — sont capables de repérer
très exactement la position du soleil ,
de se diriger d'après lui et mème de
conserver leur direction quand cet astre
se cache derrière les nuages.

Si un grand pas a été fait , tous les
mystères de l'orientation des oiseaux
ne sont pas encore totalement dévoilés.
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Décisìons du Conseil communal

Le Conseil a décide le principe de
l'aménagement des routes de campagne
aui soni, d'une fagon generale, dans un
piètre état. Des efforts ont déjà été ten-
tég dans ce sens, mais le problème sera
repris de fagon systématique. Il y a
quelques années, differente essais ont
été entrepris quant à la question des re-
vétements. Le Conseil a décide la mise
en travaux d'une première étape d'une
dizaine de kilomètres. Il a adjugé les
travaux à une entreprise spécialisée.

Le Conseil a repris le problème de la
création d'une « Auberge de Jeunesse »
dans la commune. Les modalités exactes
seront étudiées ultérieurement. On es-
père que des locaux pourront ètre mis
à la disposition des jeunes dès l'été pro-
chain.

Le Conseil a reconnu exactes les de

clarations fournies par 2 personnes en
vue d'obtenir l'assistance judiciaire gra-
tuite.

-iV .
Le Conseil communal demanderà à

l'Etat de prévoir un pian general d'amé-
nagement des industries en Valais, cela
en vue de sauvegarder la salubrité et
l'hygiène publique.

Le Conseil a mis au point la question
des élections et des votations des 18, 19
et 25 et 26 janvier. Des communiqués
seront publiés ultérieurement dans la
presse.

Rappelons que les 18 et 19 janvier ,
auont lieu les élections au Conseil d'Etat
ainsi qu'une votation sur le décret con-
cernant la Banque Cantonale. Les 25 et
26 janvier auront lieu les votations fé-
dérales concernant l'initiative sur l'abus
de la puissance économique.

A Sion, les Aceistes ont ouvert le bai
sous le signe de la protection routière

Samedi soir, dans la grande salle de
l'Hotel de la Pianta, à Sion, la section
valaisanne de l'Automobile-Club de
Suisse avait donne un cadre tout par-
ticulier et bien de circonstance à la
Soirée annuelle qui connut un gros suc-
cès d'affluence.

En effet , la décoration nous rappelait
à la fois le sens de nombreux signaux
routiers et la vigilance d'un Pandore
bienveil lant , illustre avec un brin
d'humour.

L'apéritif fut offerì par la section.
C'était le prelude à une fète très ani-
mée, joyeusement rythmée par l'excel-
lent orchestre Ded Gerval.

Le diner aux chandelles avait grande
allure. Les organisateurs, MM. Max
Vuille et Joseph Géroudet, ainsi que
leurs collaborateurs, n'avaient rien ne-
gligé pour assurer la réussite de cette
manifestation à la fois gastronomique
et divertissante à plus d'un titre.

A l'issue du diner , M. Gabriel Favre,
président de la section, eut H'honneur et
le plaisir de saluer M. Marcel Card ,
conseiller d'Etat, M. Norbert Roten,
chancelier d'Etat, repxésentante du
Gouvernement. M. Gabriel Favre, en
remerciant le Conseil d'Etat pour la
sympathie que les autorités cantóhales
manifestent envers l'ACS, ne manqua
pas de souligner la nette amélioration
de l'état general de notre réseau rou-
tier que l'on doit à l'activité intelli-
gente des chefs des départements can-
tonaux.

Le président de l'ACS rend un autre
hommage au Conseil d'Etat qui a per-
mis l'organisation de la course Marti-
gny-La Forclaz en 1957, en souhaìtant
qu'elle puisse ètre renouvelée sous une
forme ou une autre.

Ses remerciements vont également à
M. Chairles Gollut, commandant de la
Police cantonale, au Plt. Ernest Schmid,
officier de pc/lice et aux gendarmes.

M. Gabriel Favre salue encore M.
Paul Boven, vice-président de la sec-
tion valaisanne du Touring-Olub suisse.

section avec laquelle l'ACS entretient
de fort bonnes relations et participe à
la lutte contre les accidente ; M. Jean
Burrin, chef du Service automobile ;
M. René Boll, conseiller communal ; M.
Pierre Parvex, ingénieur cantonal et le
président de l'Association valaisanne de
la presse suisse.

En 1958, l'ACS reprendra ses mani-
festations sportives qui feront l'objet
de Communications spéciales.

Des iremarciements vont aussi à MM.
Max Vuille et Joseph Géroudet, dont le
dévouement est justement reconnu.

M. Marcel Card, conseiller d'Etat,
dans une envolée oratoire d'une grande
finesse d'esprit, aborda un certain nom-
bre de problèmes graves et sérieux.

— Notre présence témoigne de l'esti-
me dans laquelle nous tenons les Asso-
ciations automobiles avec lesquelles il
y a nécessité de collaboration pour tous
les problèmes de la sécurité routière.

Le distingue représentant du Gouver-
nement met en relief tous les avantages
qui découlent de cette collaboration
dans le domaine de 'la responsabilité des
conducteurs, du respeet de la vie hu-
maine, de l'effort commun réalisé en
vue de diminuer sensiblement le nom-
bre dès accidènte. '

L'amélioration continuelle de notre
réseau iroutier ne se fera pas sans l'aide
des Associations automobiles, d'autant
plus que de nouvelles difficultés ont
surgi en suite d'une recente décision
qui doit ètre appliquée dans le pro-
grammo fixé par la Commission de pia-
nifi cation.

Nous aurons l'occasion d'en reparler,
car cette décision crée des commentai-
res qui seront certainement discutés au
sein des organisations routières et au-
tres.

Le rythme de la soirée, à peine rompu
par les discours, devait reprendre aus-
sitòt après, plus rapide, plus joyeux
encore à l'heure du cotillon et, jusqu 'à
l'aurore, avec un élan de gaité fabu-
leuse. ' f.-g. g.

Lutte contre le bruit
La police doit intensifier son action

contre le bruit ètre plus sevère que par
le passe.

Ces bruite sont de deux sortes : ceux
résultant a) des défectuosités mécani-
ques et b) de la manière de conduire et
de se comporter du conducteur.

Pour les premiers, le contròie du vé-
hicule s'impose en vue de déceler la
défectuosité qui cause le bruit exagé-
ré et gènant.

Un délai sera accordé par l'agent
pour remédier le plus rapidement pos-
sible aux défectuosités constatées après
quoi le véhicule sera présente à nou-
veau au poste de gendarmerie désigné,
pour un examen approfondi; (utiliserj
la carte de contròie technique). Pour le
cas où ce véhicule ne serait pas pré-
sente à temps, ou dans un état insuf-
fisant , il sera signalé au Service can-
tonal des Automobiles qui convoque-
ra alors son détenteur à Sion pour une
nouvelle expertise du véhicule.

Lorsqu 'il est constate par contre (cas
b) que c'est la manière de conduire des
chauffeurs qui cause les bruite exagé-
rés et inutiles, rédigez sans autre le
P- v. et dans les cas graves, joignez à
celui-ci un rapport complémentaire
permettant de juger si le retrait du
permis est à envisager. Ces fautes des
conducteurs peuvent ètre simplement
constatées d'oreille ou en observant
leur manière de circuler. En cas d'in-
soumission , le permis de conduire sera
retore sans autre, sans préjudice des
sanctions prévues par l'article 46 de
la Loi sur les contraventions de police.

Dans le but de facilitar votre beso-
Sne, voici les fautes les plus fréquen-
tes mentionnées par la circulaire du
Département Federai de Justice et Po-
lice :

— conduire rapidement, notamment
de nuit ou avec une remorque ou un
chargement insuffisamment arrimé;

— faire tourner le moteur à un re-

gime inutilement élevé en restant sans
raison sur un rapport de vitesse infé-
rìeur ou en manoeuvrant trop rapide-
ment en arrière;

— gravir trop rapidement une ram-
pe en motocycle à l'intérieur d'une lo-
cante, notamment lorsque le siège ar-
rière est occupé;

— àccélérer vivement au départ ou
lors d'un dépassement ;

— circuler sans but ni raison dans
les quartiers habités, notamment avec
un motocycle de faible cylindrée;

— laisser tourner le moteur d'un vé-
hicule à l'arrèt, parfois en le quittant;
chauffer le moteur, souvent en don-
nant beaucoup de gaz;

— claquer les portières; charger ou
décharger bruyamment le véhicule ;

— user de l'avertisseur acoustique
pour des appels ou par geste d'impa-
tience dans les encombrements.

PROGRAMME RADIO
LUNDI 13 JANVIER

SOTTENS
7.00 Danses slaves ; 7.15 Informations ;

7.20 Bonjour en musique ; 12.00 Au caril-
lon de midi ; 12.45 Informations ; 13.05
Et en avant la musique ; 16.00 Trois ceu-
vres, trois compositeurs, trois interprè-
tes ; 18.00 Rendez-vous à Genève ; 18.25
Micro-partout ; 19.15 Informations ; 20.00
Désiré Bisquet joue les mauvais gar-
gons, fantaisie policière ; 21.00 Amour et
violon d'Ingres ; 22.30 Informations ;
22.35 Poesie à quatre voix.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musi que légè-

re ; 7.00 Informations ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Le Radio-Orchestre ; 16.30 Danses ; 18.00
Orchestre récréatif bàlois ; 19.30 Infor-
mations ; 20.00 Concert demandé par nos
auditeurs ; 22.15 Informations ; 22.30
Musique pour sept instruments.

M. Ernest von Roten
désigné comme
candidai officici
au Conseil d'Etat

Samedi, les délégué du Parti conser-
vateur chrétien-social valaisan ont sta-
ge samedi après-midi à Sion sous la
présidence de M. Alfred Vouilloz, lequel
a rendu hommage à la mémoire de M.
Karl Anthamatten, conseiller d'Etat. Il
a expliqué les circonstances dans les-
quelles le parti conservateur du Haut-
Valais était appelé à proposer un can-
didai en la personne de M. Ernest von
Roten, ingénieur, qui fut présente par
M. Alfred Escher, en l'absence de M.
Maurice Kaempfen.

M. von Roten s'est ensuite exprimé
en allemand et en frangais et fut très
applaudi.

M. Vouilloz fit un exposé sur le Dé-
cret concernant le capital de dotation
de la Banque Cantonale du Valais au
sujet duquel le peuple devra se pronon-
cer le 19 janvier. Il recommande l'adop-
tion de ce décret, tandis que M. René
Jacquod , conseiller national, expliqué
les raisons du rejet de l'initiative sur
les Cartels.

Au nom du Gouvernement, M. Mar-
cel Cross, chef du Département de l'Ins-
truction publique, a salué M. von Ro-
tan, candidat officici du parti conser-
vateur à l'élection complémentaire au
Conseil d'Etat.

A propos
de l'agrandissement

de l'aérodrome
de Sion

Suivant une information de presse,
il aurait été affirmé, au cours de dé-
bats concernant l'agrandissement de
l'aérodrome de Sion, que le déplace-
ment de l'Ecole d'agriculture de Chà-
teauneuf aurait été envisagé une année
déjà avant qu'il fùt question de cet
agrandissement.

Le Conseil d'Etat croit utile, à ce
sujet, d'informer le public qu'il ignore
tout du projet auquel il a été fait allu-
sion. Il pense qu 'il ne peut s'agir dans
le cas donne, que d'une confusion sur-
gie à l'occasion des discussions qui ont
eu lieu au Grand Conseil au sujet du
déplacement de l'Ecolè d'Agriculture
de Viège.

Chancelierta d'Etat
du Canton du Valais

THE A TRE DE SION

Un spedaci® waiment populaire

Louis CRETT0L

Depuis le début du siede, Ics au-
teurs, les acteurs et les metteurs en
scène les plus convaincus de la valeur
culturelle du théàtre cherchent à créer
un art dramatique vraiment populaire.
Le mélodrame du XlXe siècle a som-
bré dans la niaiserie et la sentimentali-
té : il ne peut satisfaire les exigences
d'un public averti. Il a cependant la
vie dure et trop souvent on le volt ré-
apparaìtre sur nos scènes villageoises
et mème les tréteaux citadins. .

Un déste d'atteindre le public avec
des oeuvres d'art véritables a produit ,
dans des genres très divers, le théàtre
unanimiste de Jules Romains, les oeu-
vres de Lenormand, les essais de Mau-
rice Pottecher au « Théàtre de Bus-
sang » dans les Vosges, ceux de Mau-
rice de Faramond avec « le Théàtre
des Peuples du Midi » qui , à plus d'un
titres, sont remarquables.
Vinrent ensuite Copeau, Ghéon, Chan-

cerel , Brochet et quelques autres dont
l'influence se fait encore sentir soit
dans l'ordonnance des spectecles, soit
dans la conception des ceuvres.

Plus près de nous , G.-M. Martens et
Ghelderode, auteurs flamands, conti-
nuent de créer des pièces fortes et di-
gnes d'intérèt, à la fois empfeintes d'un
certain réal isme dans la peinture des
caractères et d'une fantaisie poétique
dans ragencement des situations. Cela
donne à leurs ceuvres un accent assez
particulier où da bonhomie n'est pas
exempte de quelque truculence et où
l'action dramatique se mèle de rires et
de chante.

De Martens, nous connaissons déjà
les fameux « Gueux au Paradis » joués
en notre ville il y a quelques années
déjà et portes à l'écran depuis. Aujour-
d'hui, nous nous préparons à voir « le
Village des Miracles », amusante et
poignante histoire sur le canevas d'une
legende flamande.

Malgré le dépaysement des lieux et
des personnages, on pourra faire plus
d'un rapprochement avec nos moeurs
valaisannes, tant il est Virai que le ca-
ractère des hommes varie peu d'un peu-
ple à l'autre.

Spectacle populaire, non seulement
par le sujet mais aussi par l'exécution.
Ce ne sont pas des professionnels ni
mème des amateurs de grande expé-
rience : mieux que cela , ce sont des
jeunes gens de bon vouloir, bien diri-
gés, ayant longuement travaillé avec
amour en pensant à la fois au public
et à l'auteur. Désireux de ne pas trahir
l'un et de plaire à l'autre, ils ont mis
tout en oeuvre pour assurer à la pièce
la plus parfaite qualité d'exécution.

Populaires enfin sont les prix , ce qui
n'est pas si fréquent au théàtre. Par
snobisme, on pense parfois qu'un pro-
duit moins cher n'est pas bon ou qu 'un
spectacle bon marche n 'est pas digne
d'intérèt. Le jugement n'est pas très
judicieux : les soirées scoutes ont pour
but principal de réunir parente et amis
des gargons pour les remercier de fa-
gon originale ; la modeste somme per-
gue. à l'entrée n'est qu'un moyen de ren-
trer dans les frais sans avoir à qué-
mander.

Spectacle populaire, cortes, mais "spec-
tacle de qualité.

Que les sceptiques s'y rendent nom-
breux, ils seront convaincus. Quant aux
atais, Ics meilleures places leur sont
réservées.

Monsieur et Madame Adolphe Crct-
tol-BercIaz et leurs enfants , à Mollens ;

Madame et Monsieur Charles Wid-
mann-Crettol et leur fils, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Raymond Cret-
tol-BercIaz, leurs enfants et petits-en-
fants, à Mollens, Loc et Granges ;

Madame et Monsieur Paul Caloz-
Crettol, leurs enfants et leur petite-fil-
le, à Miège ;

Monsieur l'Abbé Georges Crettol, à
Chàteauneuf - Sion ;

Madame et Monsieur Pierre Genoud-
Crettol et leurs enfants, à Venthóne ;

Madame et Monsieur Werner Haus-
mann-Crettol et leur fils, à Genève ;
ont le profond chagrin de faire part du
décès de

MADAME VEUVE

née Barbe Albrecht

leur chère mère, belle-mère, grand-mè-
re, arrière-grand-mère, tante, marraine,
cousine et parente, survenu à l'àge de 78
ans, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Mau-
rice-de-Laques, le mardi 14 janvier 1958
à 10 heures.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

t Mme Louis Crettol
C'est avec chagrin que nous venons

d'apprendre la mort de Madame Veuve
Louis Crettol, survenue à St-Maurice-
de-Laques, à l'àge de 78 ans.

La defunte était la mère de M. l'abbé
Crettol à qui nous présentons nos sin-
cères condoléances.

Gros mcendie
Le feu détruit

une maison dans les Iles
Dans la nuit de samedi à dimanche,

un violent incendie s'est déclaré dans
la maison de M. Knupfer, située dans
les Iles.

Des voisins apercurent des flammes
dans la nuit et s'empressèrent sur les
lieux du sinistre.

Une maison, la grange attenante, les
communs étaient la proie des flammes
et M. Vogel arriva à point pour pre-
venir le propriétaire qui dormait et ne
s'était apercu de rien.

Le poste de police fut immédiatement
alerte, mais le feu avait pris une telle
extension qu'il fut impossible de le
maitriser.

On dut se borner à sauver le bétail
et quelques objets. Mais tout le mobi-
lier brùla et il me reste plus de la pro-
priété que les fondations.

On ne connait pas encore les raisons
du sinistre, et la police enquète.

LE TEMPS TEL
QL'OIH

I/VYYOYtlF
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À LUNDI SOIR
Nord des Alpes, Valais et Gri-

sons :
Ciel généralement couvert. Chu-

tes de neige surtout dans l'Est
du pays, y compris les Grisons.
Plus froid. En plaine, tempera-
ture légèreTnent inférieure à zèro
degré. Bise imodérée à forte sur
le plateau.
Sud des Alpes :

A part quelques éclaircies ré-
gionales, ciel couvert ou très
nuageux. Peu ou pas de précipi-
tations. Vent en general du Nord.
Froid en montagne.
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Le personnel
DES GRANDS MAGASINS

« A LA PORTE-NEUVE » A SION
remerete bien sincèrement la Direction
pour la gratification et la belle soirée

¦ ¦ ¦ ¦ offerte. , ¦ ¦

f
Madame Marguerite Morard-Bonvin,

à Ayent ;
Monsieur Barthélémy Bruttin et ses

enfants, à Bulle et Bramois ;
Madame et Monsieur Adolphe Blanc-

Morard et leurs enfants, à Bramois ;
Madame et Monsieur Clovis Sermier-

Morard et leurs enfants, à Sion ;
Madame et Monsieur Alphonse Blanc-

Morard et leurs enfants, à Ayent ;
Madame et Monsieur Louis Aymon-

Morard et leurs enfants, à Ayent ;
Monsieur et Madame Florian Morard-

Jollien et leurs enfants, à Ayent ;
Madame et Monsieur Joseph Eray-

Morard, à Délémont ;
Madame et Monsieur Roger Aymon-

Morard et leur fille, à Ayent ;
Madame et Monsieur Walter Rech-

steiner-Morard et leur fils, à Genève ;
Madame et Monsieur Camillo Joliat-

Morard et leur fille, à Courtételle ;
Madame et Monsieur Jean-Pierre

Borloz-Morard, Les Diablerets ;
Madame et Monsieur Reymond-Mo-

rard et leurs enfants, à Lausanne ;
Madame Veuve Claudine Morard-

Aymon et ses enfante, à Ayent ;
Madame Veuve Stéphanie Beney-

Morard et ses enfants, à Ayent, Sion
et Genève ;

Madame et Monsieur Florian Vicht-
Morard et leurs enfants, à Lausanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Albert M0RARD
leur très cher époux, pére, beau-père,

grand-pére, frère, oncle et cousin, sur-
venu à Sion, dans sa 71e année, muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ayent
le mardi 14 janvier 1958 à 10 heures.

Priez pour lui.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

t
Monsieur Augustin Vogel, Les Iles,

Sion ;
Madame et Monsieur Richard Briw-

Vogel, Sion ; ., ..
Monsieur Basile Vogel, Les Iles, Sion ;
Mademoiselle Rosy Vogel, Les Iles,

Sion ;
Monsieur Joseph Vogel, Les Iles, Sion;
Mademoiselle Mathilde Vogel et son

fiancé, Les Iles, Sion ;
Monsieur Jean-Marc Vogel, Les Iles,

Sion ;
Madame Elisa Werlen-Matter et fa-

mille, à Bùrchen ;
Madame Frida Furrer-Matter et fa-

mille, à Burchen ;
Madame Olga Karlen-Matter et fa- ,

mille, à Burchen ;
Monsieur -le- Professeur A-lbin- Vogel,

à Viège ;
Monsieur Fritz Weissen-Vogel et fa-

mille, à Unterbach ;
Monsieur et Madame Emile Vogel et

famille, à Sion ;
Monsieur et Madame Camille Vogel et

famille, à Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

. MADAME

Augustin VOGEL
née Matter

leur chère épouse, mère, belle-mère,
sceur, belle-sceur, tante et cousine, sur-
venu subitement à I'hòpital de Sion, le
11 janvier 1958, dans sa Slèrne année,
munie des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le
mardi 14 janvier 1958, à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : Sommet
de l'Avenue de la Gare (ancienne Poste).

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

t
LE CHCEUR MIXTE

DE LANGUE ALLEMANDE

a le pénible devoir de faire part du dé-
cès de

MADAME

V0GEL-MATTER
mère et belle-mère de ses dévoués mem-
bres Mme Briw-Vogel et son mari , Mon-
sieur Richard Briw, et de Mlle Rosa Vo-
gel.

Nous présentons à nos amis et leurs
familles nos sincères condoléances et
les assurons de notre profonde et chré-
tienne sympathie.

Pour l'enterrement, prière de consul-
ter l'avis de la famille.



Le président Eisenhower
accepté le principe

d'une « conférence au sommet
AFP. — « Je suis prèt à rencontrer

les dirigeants soviétiques pour discuter
à la fois des proposiitons mentionnées
dans votre lettre et de celles que je
suis appelé à faire moi-mème, en pré-
sence, comme il convieni, de chefs de
gouvernements d'autres pays qui ont
des responsabilités reconnues en ce qui
concerne l'une ou l'autre des questions
que nous avons à discuter », déelare le
Président Eisenhower dans une ré-
ponse d'environ 4.000 mots qu'il a

Voici les propositions du Président
des USA.. :

1) accepté de rencontrer les leaders
soviétiques à condition que cette en-
trevue soit préparée par la voie diplo-
matique et les ministres des Affaires
étrangères.
RENONCEMENT
AU DROIT DE VETO

2) propose que l'Union Soviétique et
les Etats-Unis renoncent à l'usage du
droit de veto pour evitar d'empècher le
Conseil de séourité de l'ONU de régler
pacifiquement les différends.

3) domand e un effort particulier ur-
gent pour amener la réunification de

adressée dimanche au premier ministre
de I'U.R.S.S., M. Nikolai Boulganine,
qui a été remise à ce dernier aujour-
d'hui à 12 h. (heure de Moscou) par
l'ambassadeur des Etats-Unis, M. Lle-
wellyn Thompson. Cette lettre constitue
la réponse au message de M. Boulga-
nine recu le 10 décembre à Washington
mais répond également d'une facon im-
plicite à la toute dernière note du pre-
mier ministre soviétique.

l'Allemagne par des éleotions libres.
4) propose l'examen des questions

concernaii't les pays de l'Europe Orien-
tale.

LES SATELLITES ARTIFICIELS
5) propose que les satellites artifi-

ciels ne soient utiliséS que dans des buts
pacifiques.

6) suggère Parrei de la fabrication des
armes nucléa-ires, l'utilisation des ma-
tières fissiles à des fins pacifiques et la
réduction progressive des stocks d'ar-
mes nucléaires.

7) propose l'anrèt indéfini des expé-
riences d'armes nucléaires.

8) demando la réduction contròlée et

simultanee des armements convention-
nels.

INSPECTION INTERNATIONALE
9) insiste pour le contróle et l'inspec-

tion internationale pour garantir l'exé-
cution des mesures suggérées.

10) assure que les Etats-Unis ne dé-
clencheront jamais une guerre d'agres-

sion et n 'y participeront jamais.
11) affirmé que les Etats-Unis sont

toujours prète à participer à des me-
sures collectives de sécurité dans le
cadre des Nations-Unies pour rempla-
cer les pactes existamte.

12) rejette l'idée d'un pacte de non-
agression entre les pays de l'OTAN et
ceux de Varsovie : la charte de l'ONU
en tient lieu.

ECHANGES SCIENTIFIQUES
13) se déelare favorabl e aux échan-

ges scientifiques, culturels, économiques
et humains entre l'URSS et les Etats-
Unis.

14) annonce l'étude par les pays de
l'OTAN de la proposition soviétique de
désatomisation de certains pays euro-
péens, quoique doutant de son effica-
cité.

A propos du projet de réorganisation
du haut Etat-Major des Etats-Unis

(Ag.  (Reuter). — D'un rapport pubhe
dimanche par la sous-cómmission du
Sénat pour la Défense nationale, il res-
sort que les chefs  des trois états-ma-
jors des forces armées des Etats-Unis
sont opposés à une réorganisation to-
tale immediate de l'état-major general
des Etats-Unis. Le general Thomas
White, chef de l'état-major de l'a-
viation, s'est prononcé en faveur d'une
réforme , tout en insistant sur le fa i t
que l'heure n'était pas encore venne
d' y procéder. L'amiral Arleigh Burke ,
chef des opérations de la f lot te , s'est
prononcé sans réserve contre une Ielle
réforme , tandis que le general Max-
well Taylor , chef de l'état-major de
l'armée, a déclaré que la procedure de
coordination adoptée par le Départe-
ment de la Défense pourrait ètre amé-
lioré.e, mais qu'il était contre tout
changement radicai du système actuel.

Quant au general Nathan Twining, pré-
sident de l'état-major general combine
des trois armes, il n'a pas encore exposé
ses vues à la sous-commission du Sé-
nat. On sait cependant qu'il est favora-
ble à une unification plus poussée du
commandement suprème.

WASHINGTON

Bilan économique
polonais

AFP. — La penurie de main-d oeuvre
et le manque de discipline du travail
ont été notamment les thèmes du dis-
cours prononcé avant-hier à Kattowice
par M. Piote Jaroszewicz, vice-prési-
dent du Conseil des ministres polonais
à l'occasion du 3e Congrès des syndi-
cats de la metallurgie. La penurie de
main-d'ceuvre se fait surtout sentir,
a-t-il indiqué, dans l'agriculture, l'in-
dustrie houillère, le commerce, l'edu-
ca tion et les établissemente sanitaires.
Quant à l'absence de discipline du tra-
vail, elle est la cause, selon M. Jaros-
zewice, de l'échec du pian de produc-
tion de l'acier pour 1957.

D'autre part , l'homme d'Etat polonais
a indiqué qu'en raison de l'insuffisance
des ressources, l'augmentation des sa-
laires sera inférieure à celle accordée
l'année dernière.

LE CAIRE

Le président Soukarno
au Coire

(AFP) — Le président indonésien
Soukarno est arrivé dimanche après-
midi au Caire, où il a été accueilli par
le président Nasser. Les entretiens en-
tre les deux chefs d'Etat commenceront
dimanche soir et se poursuivront lundi
matin.

NAPLES

Discours Fontani
Ansa. — Dans un discours prononcé

dimanche à Naples, M. Amintore Fan-
fani , secrétaire du parti démocrate-
chrétien, a affirmé notamment qu'il y
avait une équivoque confinitene dans
les avances faites par l'URSS. Cette
équivoque, il faut l'éliminer. On ne
pourra réaliser de véritable accord avec
l'Union Soviétique, si elle ne renonce
pas une fois pour toutes à s'efforcer
d'influencer, par le canal des partis
politiques de son obédience, la politique
et le sort des pays avec lesquels elle
entend négocier.

M. Fanfani a ajoute : « Je crois que
tout le monde n'a pas, en Occident, saisi
cette équivoque. Rien de surprenant
que les Américains ni les Britanniques
ne la comprennent pas, car il n'y a pas
chez eux de parti communiste puissant.
Mais nous devons comprendre ces cho-
ses, car il y a malheureusement dans
notre pays de trop nombreux fidèles de
l'URSS ».

La réponse
Eisenhower

Reuter. —La Maison-Bianche annon-
ce que le Président Eisenhower a ré-
pondu à la lettre du maréchal Boulga-
nine proposant une conférence au som-
met. Le texite de cette réponse sera
vraisemblablemont publié dimanche
soir. On croit savoir que le Président
Eisenhower y exprime l'avis qu 'une
conférence au sommet ne devrait avoir
lieu qu 'après des consultations diplo-
matiques préalables, qui pourraient
prendre la forme d'une conférence des
ministres des Affaires étrangères.

PARIS

Le neige
sur les Pyrénées

La neige tombe en abondance depuis
deux jours sur les Pyrénées. A l'obser-
vatoire du Pie du Midi , balayé par un
vent de près de 120 km./h., la couche
atteint 2 m. 30. La station de La Mon-
gie était encore isolée ce matin par
suite d'une ava-lanche qui obstruait la
route la reliant à Bagnères-de-Bigorre.

En Haute-Ariège, la circulation était
très difficile sur toutes les routes de
montagne. Les cols de Puymorens, d'En-
volirà et de Chioula sont bloqués,

Dans le Tarasconais, des lignes élec-
triques et téléphoniques ont été endom-
magées.

En Provence, le mistral soufflé avec
violence, provoquant un net refroidis-
sement de la temperature. La tempète
qui sévit actuellement en Mediterranée
retarde la marche des navires.

Gaillard : L'inflation, c'est le mensonge
(Ag. (AFP). — « L'inflation , e est le

mensonge », a notamment déclaré , di-
manche, M.  Felix Gaillard , président du
Conseil frangais , dans le discours qu 'il
a prononcé a Conf olens , à l'issue d'un
banquet o f f e r ì  en son honneur et au-
quel prenaien t part sept cents convi-
ves.

« Nous avons consenti à détériorer si
profondément l'équilibre de nos fi-
nances publiques, qu 'il faudra ,un ef-
fort farouche et continu sur deux et
peut-ètre trois exercices pour rétablir
notre situation. Il faut , a-t-il poursui-
vi, redresser nos exportations de ma-
nière à équilibrer nos importations in-
dispensables. Il faut également rédui-
re le déficit de nos finances publiques
et faire en sorte qu 'il ne soit plus une
source d'inflation ».

L'action déjà entreprise dans ce sens
par le gouvernement a commencé à
porter ses fruite, a indiqué M. Gail-
lard. Les prix manifestent aujourd'hui
une tendance à la stabilite. Le mouve-
ment s'est de mème renforcé sur le
marche de l'or et des changes.

A propos de la reforme constitution-
nelle. le chef du gouvernement a sou-
ligné tout d'abord la nécessité d'assu-
rer au gouvernement un minimum de
stabilite. « J'affirme ici avec une con-

viction profonde, a-t-il dit , avec toute
l'ardeur de mon patriotisme, que l'ins-
tabilité gouvernementale provoque l'im-
puissance du regime et met en danger
les intérèts permanente de notre pays».

Le chef du gouvernement a alors
rappelé que l'assemblée sera saisie
cette semaine d'un projet limite mais
essentiel de réforme de la Constitution.
Le premier point de cette réforme con-
siste à faire renoncer les parlementoi-
res à l'initiative des dépenses. La se-
conde modification restauro le princi-
pe selon lequel un gouvernement in-
vesti par la majorité des députés ne
doit pouvoir ètre renversé que par la
majorité des députés. Dans les votes
essentiels. le gouvernement souhaite
que les députés se prononcent pour ou
contre le gouvernement, sans qu 'ils
puissent ni s'abstenir , ni ètre absents.
Enfin , a indiqué M. Gaillard , en cas
de crise gouvernementale prolongée et
insoluble. le chef de l'Etat doit re-
trouver son droit d'en apneler au corps
électoral pour arbitrer une situation
que l'assemblée ne parviendrait pas à
résoudre.

La « Lufthansa »
en 1957

(DPA) — En 1957, la « Deutsche
Lufthansa » a transporté 386.000 passa-
gers, soit 68 "/< de plus qu 'en 1956. Le
transport de frèt a augmenté de 63 %
et le trafic postai de 53 %.

PEKIN

Le pnnee
Mohammed El Badr
du Yemmen à Pékin

(AFP)  — Les colonialistes et les ba-
ses militaires étrangères agressives
doivent disparaìtre du Moyen- Orient
et des pays arabes, déclarent M M .  Chou
en Lai, presidenti- du Conseil de la ré-
publique populaire chinoise et le prin-
ce Mohammed 'Èl Badr , vice-premier
ministre du Yemen, dans un commu-
niqué conjoint signé aujourd'hui à Pé-
kin, annonce l'agence Chine nouvelle.

Le communiqué précise que la Répu-
blique populaire. chinoise soutient le
point de vue du Yemen au sujet d'Aden
et des protectorat s du Sud. Ses signa-
taires demandeht l'application des
principes moraux des Nations Unies ,
des résolutions de la conférence de
Bandoeng et des cinq principes de la
coexistence pacifique , af in que tous les
peuples « puissent jouir de leur droit
à l'indépendance et à la liberté et con-
naìtre la coexistence pacifique ».

WELLINGTON

L'avance
de l'expédition Fuchs
Reuter. — Vivian Fuchs, le chef de

l'expédition britannique au Fòle Sud,
a fait savoir dimanche qu 'il avait pu
progresser de 50 kilomètres sur un ter-
rain un peu plus facile, et qu'il se trou-
vait à 320 km. du póle. Dans un mes-
sage adressé à la base Scott, il signale
une temperature de moins 27 degrés.
Un vent glacé provoque des tourbillons
de neige, mais le terrain s'est amélioré
à l'exception de dix kilomètres très
difficiles. Si l'allure actuelle peut ètre
maintenue, Fuchs atteindra le pota dans
une semaine.

LE BULLETIN INTERNATIONAL

Problèmes de l 'Union Sud~Aìricaine
Dans sont recent ouvrage , l ecri-

vain anglais Tibor Minde , analysant
la question complexe du colonialis-
me des puissances européennes , no-
tali fo r t  justement : « I ls  voulaient
se partager l 'Afrique comme un gà-
teau d'anniversaire. » Cette remar-
que for t  pertinente s'adresse bien
aux pays européens qui ont fa i t
preuve , aux heures qui se voulaient
glorieuses , de la conquète des peu-
ples indigènes d'une dureté juste-
ment récompensée actuellement par
les profonds remous qui soulèvent
ces peuples alors brimés souvent.
Chaque Etat reclame ses droits à
l' existence, à la liberté. La confé-
rence de Bandoeng, en juin 1955 ,
souligna ce désir de 29 nations. Et
nous avons eu ainsi un nationalisme
indou , en Inde , égyptien et for t  se-
vère en Egypte .  D' autres pays s'ali-
gneront encore sur cette liste qui
consacre l'hégémonie de puissances
colonisées et développées par fo is
dans le meilleur intérèt par les na-
tions européennes. Mais en Union
Sud-Africaine , la situation se mon-
tré particulièrement complexe.

L'Union Sud Af ricaine groupe les
deux anciennes colonies britanni-
ques du Cap et du Natal aux deux
anciennes républiques boers uatn-
cues et conquises lors de la guerre
boer en 1899-1902. Elle comprend
15 millions d'habitants dont 3 mil-
lions de Blancs, 1,5 million de gens
de couleur. La classe principale est
cependant lormée par 10 millions
d'Africains dont 3 millions sont par-
ticulièrement évolués et travaillent
dans les grands centres à l'égal des
Blancs. On compie encore 430.000
Indiens qui détiennent le commerce
l'industrie.

Deux nationalism.es dominants se
sont développés en Union Sud Af r i -
caine. Le nationalisme africaner , dè-
chainé et plein de vigueur; le natio-
nalisme africain , embryonnaire , mais
gros d' avenir. Le nationalisme afri-
caner montani est tout spécialement
dirige contre le nationalisme afr i -
cain et contre le front britannique.
Né et développé à mème le sol in-
grat de l 'Afriqu e du Sud , il repose
sur trois pilìers : l'Eglise réformée
néerlandaise . la langue africaans mi-
litante qui s'impose après une sevè-
re lutte contre le hollandais litté-
raire et l' anglais. Mais la force prin-
cipale de l' africaner est l'anglopho-
bie , d\',une violence concentrée , mais
qui entretient les vieux grìefs  con-
tre l' empire brita?inique imperialis-

ta et colonisateitr , meme s u a  cesse
de l'ètte.

Le f ron t  africain se montré colo-
nisateur , conquérant , et tout parti-
culièrement raciste. Il  est le dernier
des Etats colonialistes à posseder des
colonies sur son propre territoire.
Il entretient une lutte apre pour le
maintient de la race et s'attaque
donc à tout ce qui peut rappeler
l'Européen. Il  i?np!iq«e dans son
programme «ne séparation rigou-
reuse. tant au point de vue politique
que social. Les Européens occupent
les postes plus nobles , tandi s que les
emplois secondaires qui réclament la
force physique et n'exigent pas une
intellioence et une initiative trop
grandes , sont le lot des Africains.
Mais ce mouvement est encore en
quelque sorte à ses tàtonnements et
peut ètre qual i f ié  de prénationalis-
te , de prépolitique.

La mésentente et la division sa-
vamment entretenue par les divers
groupes demeurent un élément de
faiblesse pour l'Eta t Blanc de l 'A f r i -
que du Sud qui se montré craintif
en présence de la marèe montante
des non-Européens , plus éueillés,
plus indignés. Un espoir reste enco-
re cependant , ce sont les ditnsions
internes des forces indigènes qui
rendent di f f ic i les  l ' infiltration com-
muniste et la retarde de créer une
unite d'action. Il semble bien que
les Indiens , commercants et indus-
triels soient le levain fu tur  de la
pàté africaine dans l'Union Sud-
Africaine. Ils ont pour eux l'intelU-
gence, l'instruction , l' expérience et
la ruse. Mais cette domination in-
terne se heurte à la méprise de l'in-
digène , au.préjugé pour l'Indien qui
represente pour lui un autre Blanc.

La pénétration scerete d'une acti-
vité subversive soviétique amènera
cependant à coup sur l'éveil brusque
et violent des populations d'Afriqu e
du Sud et les nations européennes
devront compier avec cet éveil. Il
n'est pas inutile de se souvenir de
la déclaration du présiden t Saekar-
no au congrès des Eta ts-Unis en
1956 : « Il se peu t que , pour beau -
coup d' esprits en ce monde , le na-
tionalisme soit une doctrine entiè-
rement surannée. M ais pour nous
autres , peuples d'Asie et d 'Afrique ,
c'est le ressort de tous nos e f for t s . »

Chaque peuple suit la lente évo-
lutìon interne qui l'amène au natio-
nalisme , à l'idée de son indépendan-
ce qu 'en aucun cas son pay s cploni-
sateur ne peut entraver ou lui re-
f user .

MONTANA

Un magnif ique skilif t inaugurò

Prét d'honneur
pour ffuturs
techniciens

(de notre envoyé special)

Les skieurs sont vraiment comblés,
dans la région de Montana, car ils dis-
posent de nombreux moyens mécani-
ques pour remonter les pistes qu 'ils des-
cendent avec beaucoup de plaisir.

Ils peuvent maintenant utiliser le
ski-lift de Bluche à Montana qui leur
procure de nouvelles possibilités de
skier. On a eu l'ingénieuse idée de re-
lier deux stations importantes : Bluche
et Montana, et en quelques minutes les
900 mètres sont franchis. Arrivé au
sommet, ile skieur a le choix, suivant
ses capacités, entre quatre pistes excel-
lentes, bien balisées, qui le ramèneront
à la station inférieure de l'installation.
En oas de mauvaises conditions d'en-
neigement, les usagers ont la possibilité
l'utiliser le ski-lift depuis. la moitié du
parcours.

Pour réaliser une Ielle oeuvre, il fal-
la li des hommes de volonté. On a cer-
tainement vu juste en plagant, à la
lète de cette entreprise, le bien connu
capitarne Jean-Pierre Clivaz. Tout ce
qu 'id entreprend est assuré du succès
et la tradition est, une fois de plus,
respeetée. Il a à ses còte des hommes
entreprenants qu 'il faut également fé-
liciter. Les autorités communales de
Montana et de Randogne, ainsi que les
presidente des sociétés de développe-
ment de Crans et de Montana assis-
taient à la cérémonie inaugurale. Nous
y avons également remarqué M. Bojen
Olsommer et M. le cure Bender qui
procèda à ila bénédiction des ^installa-
tions.

Jean-Pierre Clivaz ouvrit la mani-
festation en prononpant un discours fort
applaudi. Ce fut ensuite au tour de M.
le cure Bender. Le choeur mixte chanta
sous les ordres de M. Robyr.

Des skieurs s'élancèrent ensuite sur
les pistes ouvrant officiellement de
nouvelles joies, d'autant plus que la
neige avait fait une bienvenue appari-
tion et que tout était bien au point.

Signalons encore que les pistes peu-
vent ètre parcourues de nuit gràce à
un ingénieux système d'éclairage.

PRESENCES OFFICIELLES.
Étaient présente à cette manifesta-

tion :
M. Antoine Barras, ancien Président

du Grand Conseil, président de la So-
ciété de Développement de Crans ; M
Olsommer, directeur de la Chambre va-
laisanne du Commerce ; M. P.-E. Favre,
président de la Société de Développe-
ment de Montana ; M. F. Bonvin , pré-
sident de la commune de Montana ; M;
Robyr Marius , deputa ; MM. Schmid et
Crettol , conseillers communaux de Ran-
dogne ; M. G. Felli , directeur de l'Ecole
suisse de ski ; M. J.-P. Clivaz, officier
alpin de la Big. mont. 10 ; M. E. Vis-
colo, deputa ; M. M. Barras , directeur
de l'Hotel Beauregard où s'est déroulé
le banquet officici.

COURSE AUX FLAMBEAUX.
Sur la piste illuminée, les instruc-

teurs de ski et les champions des Ski-
Clubs de Montana et de Bluche ont
présente aux hótes de la station de
belles et nombreuses figures.

a) Traversée de la station d'un grou-
pe de skieurs qui s'est élancé sur la
piste de descente.

b) Montée du ski-lift et descente ir-
régulière à travers sous-bois à un ryth-
me internai.

e) Formation d'un serpent géant ram-
pant le long des pistes et remontant le
ski-lift pour aboutir à l'Hotel Victoria.

Les jeunes gens de situation modes-
te, doués des aptitudes voulues, et qui
ont déjà fourni la preuve de leurs qua-
lités de caractère, peuvent obtenir de
l'Etat du Valais un prèt d'honneur , sans
garantie et sans intérèt, pour frequen-
tar un technicum. Ils doivent , à cet
effet , s'inserire jusqu 'à la fin de fé-
vrier auprès du Service cantonal de la
formation professionnelle, à Sion , qui
fournira les reriseignements complé-
mentaires.

Pour le bon ordre administratif et la
juste attribution des fonds , tous les cas
sont examinés en mème temps pour
l'année en cours. En conséquence, les
retardataires ne pourront plus entrer
en considération avant 1959.


